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pour le 

w Filleul de l'arrière 
Il vient de m'arriver, mon ami, une 

Aventure assez étrange, et que je veux 
(vous dire. Peut-être m'aiderez-vous à en 
teomprendre nettement le sens. Pour 
moi, je ne sais trop quelle explication 
lui donner, si ce n'est l'habituelle ver-
satilité et passivité de la nature humaine, 
toujours prompte à se plier aux condi-
tions d'existence qui lui sont imposées. 

• Voilà de bien grands mots pour ap-
précier ce que je vais vous raconter. 
Dans l'ambiance, si différente de la 
mienne, où vous vivez, vous allez le 
trouver probablement ridicule. N'allez-
vous pas m'accuser môme de chercher 
h. vous étonner, en inventant, par pose 
bu par affectation, des sentiments qui ne 
m'ont jamais touché en réalité. Ce se-
rait mal me connaître, mon ami ; si je 
tvous livre ce petit fait, c'est qu'il est 
bien authentique. Et le voici, tout bon-
nement, en quelques mots. 

Il y a quelques jours, j'ai appris que 
j'allais avoir l'occasion de traverser Pa-
ris et d'y séjourner vingt-quatre heures. 
S\. cette nouvelle mon cœur a bondi d'une 
|joie qui ne s'est pas démentie jusqu'à 
(mon arrivée dans la capitale. Une im-
patience fébrile me faisait trouver le 
Wain stupidement lent. Un arrêt un peu 
prolongé en une gare tvraversée, me 
mettait agressif à la portière, prêt à in-
vectiver employés et mécaniciens. Enfin 
Paris fut atteint, et tout joyeux je hélai 
un taxi. 

Et dès lors, ce fut fini. Comme un 
lourd manteau, une tristesse lasse, ali-
mentée à chaque instant de déceptions 
nouvelles, s'apesantit sur mes épaules. 
Plus j'avançais, plus il me semblait que 
j'arrivais, en étranger. Mon apparte-
ment, ou je me réjouissais tant de dor-
mir une nuits m'apparut froid et hostile. 

On y respirait une odeur de renfermé 
mêlée de naphtaline. Tout ce qui faisait 
l'intimité de ma vie normale était sous 
fclef, ou recouvert de housses ou de jour-
naux. Aucune photographie ne me ten-
tdait, hors de son cadre, le sourire d'un 
Visage aimé. 

Fait encore plus grave : le gaz et l'élec-
tricité m'ayant été coupés par une ad-
fministration économe et prévoyante, je 
idus m'éclairer à la bougie. Tous mes. 
murs demeuraient pleins d'ombre. Il 
me semblait être dans une cave, comme 
dans le sépulcre de mon existence pas-
sée. 

Je fis un effort. Je voulus tout de 
même être accueilli chez moi par un 
ami. Je tendis la main vers le coin, des 
livres préférés. Celui que je ramenai 
jétait si couvert de poussière que je n'o-
sais l'ouvrir. Je parcourai tout d'un re-
gard morne et désolé. Sur ma table de 
travail, l'êncre, au fond de l'encrier était 
séchée ; et, à côté, mon téléphone, coupé 
lui aussi, était sans voix. J'étais seul, 
fcien seul. 

Voilà donc les lieux où j'étais habi-
tué à vivre, à penser, à espérer. De les 
avoir quittés brusquement il y a deux 
ans, sous le plus magnifique des appels, 
il me semble m'en être éloigné pour 
toujours. Ce ne sont pas les choses qui 
ont changé ; c'est donc moi-même ; puis-
que comme l'Enfant du Siècle, lorsque je 
pense aux lieux où j'ai risqué ma vie, 
j'y crois voir à ma place un visage étran-
ger, et j'en doute parfois lorsque j'y veux 
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Et puis, mon ami, les vingt-quatre 

•heures si espérées, et si décevantes, 
comme tant d'autres, ont passé, j'ai 
repris le train, moins joyeux qu'à l'aller, 
puais comme délivré. Petit à petit, le 
doute, l'esseulement, qui m'avaient as-
sailli, se dissipaient. Et quand je suis 
parvenu à mon cantonnement, quand 
j'ai retrouvé mes camarades, ma petite 
couchette, la table en commun, il m'a 
alors paru arriver véritablement chez 
moi. 

Qu'en dites-vous, mon ami ? Cette im-
pression que je vous rapporte aussi fi-
dèlement que je le puis, d'autres que 

y. moi l'on certainement ressentie. Et c'est 
là justement où j'hésite à comprendre, 
dominent avons-nous pu perdre aussi 
{vite le souvenir de toutes nos habitudes, 
gusqu'à celles du confort le plus res-
treint pour nous accoutumer à une 
texistence aussi différente et jusqu'à pré-
férer celle-ci à celle-là 1 

De cet état d'âme et de choses inat-
tendu récoltera-t-on, au retour, un utile 
'enseignement ? L'animal humain, bruta-
lement arraché à son milieu, obligé de 
js'adaptef à un milieu nouveau, en rap-
iportera-t-il des conceptions d'existence 
nouvelles, ou reviendra-t-il insensible-

-«• ment à ses anciens errements ? Ou plus 
simplement sera-ce l'avant qui s'impo-
eera à l'arrière, ou l'arrière qui captera 
d'avant, dant le rets attirant de toutes ses 
anciennes manies conservées et retrou-
vées ? 

Je crois, pour ma part, que la solution 
tiendra de l'un et de l'autre. Il est incon-
testable que les hommes qui reviendront 
!du front auront une mentalité et des 
exigences d'autre .nature que par le 
passé. Mais il me paraît aussi hors de 
doute que la reprise de la vie normale, 
que le retour pressant des préoccupa-

is lions d'existence DOUX les siens et soi-

même et que beaucoup éloignent de leur 
esprit par la grâce des moratoria, sera 
de nature à nous redonner souvent le 
pli que nous croyons effacé. 

Il y aurait là d'ailleurs comme à 
essayer de fixer ce que pourra être la 
France sociale de demain, tâche impos-
sible à accomplir, et où je ne veux me 
risquer même par de légères hypothè-
ses. Contentons-nous de regarder et d'ad-
mirer la France d'aujourd'hui. Et pleu-
rons de joie, devant cette résurrection 1 

Avoir accompli, sans une défaillance, 
l'ordre de la mobilisation ; avoir con-
quis Mulhouse l'espoir au cœur et la 
chanson aux lèvres ; avoir subi Char-
leroi ; avoir reculé pendant dix nuits en 
se battant avec acharnement pendant dix 
jours ; avoir vaincu sur la Marne, résisté 
sur l'Aisne, tenu sur l'Yser ; avoir atta-
qué aux Eparges, en Artois, en Cham-
pagne ; avoir supporté Verdun pendant 
cinq mois ; avoir fait tout cela, réalisé 
tant de prodiges, et être encore capable 
de prendre l'offensive, en Picardie, à 
l'heure dite, et, d'un seul bond, de fran-
chir trois lignes de tranchées et prendre 
dix villages : voilà la France de la 
grande guerre. 

Fut-il un moment où elle se montra 
plus belle ? Y a-tril dans son Histoire, 
si riche, si lumineuse, une autre épo-
que, où nous eussions aimé vivre de 
préférence à celle-ci ? Et demain vien-
dra 1 

Demain, où sous le soleil doré de la 
victoire, une moisson, lourde de gloire, 
partout se moissonnera. 

Demain, où le drapeau sera mieux 
tricolore : plus bleu de tout le ciel de 
France retrouvé ; plus blanc de notre 
foi ; et plus rouge, du sang versé. 

Demain, où*la victoire en chantant 
ouvrira la barrière, où la liberté gui-
dera nos pas ; et où tous, éperdus de 
joie et de lumière, au ciel les bras levés 
nous crierons : « Allons enfants de la 
Patrie, le jour de gloire est arrivé ! » 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

te bons_Aatrlchlans ! 
Les Autrichiens sont battus à l'Est et battus 

à l'Ouest. Ça n'allait pas déjà très bien avec 
les Russes, voilà maintenant que les Italiens 
se mettent de la partie et, à leur tour, tam-
bourinent la peau d'âne où l'aigle bicéphale 
des Habsbourgs bat de l'aile, hiératiquement. 

Bref, comme on dit vulgairement, les ar-
mées de Franz-Josef prennent quelque chose 
pour leur rhume : 100.000 prisonniers par-ci, 
50.000 par-là, les régiments en simili-boche 
fondent comme un pain de beurre sur un 
poêle. , , 

Bien que peu curieux, j'aimerais voir la 
tête du vieux trompe-la-mort. Pour si gâteux 
qu'il soit, il doit bien demander de temps 
en temps, des nouvelles de ses armées. 
Alors, de deux choses l'une : ou il est tout 
à fait anéanti et alors peut lui chaut que 
ses régiments fichent le camp, ou il conserve 
une lueur de lucidité, en ce cas, il doit ru-
dement fulminer contre son premier, le bril-
lant second. Mais mon idée est qu'on lui 
raconte des blagues, sans quoi il y a beUe 
lurette qu'il aurait, ramassant ses dernières 
énergies, rompu toutes relations avec son 
acrobate d'associé. 

La maison d'Autriche, depuis Charles 
Quint, n'a pas été très reluisante au point 
de vue militaire, mais enfin elle avait encore 
dans le monde un certain prestige, le pres-
tige du passé. François-Joseph, héritier d'une 
couronne bien lourde, espérait certainement 
se tirer honorablement d'un règne boule-
versé par les tempêtes ; il laissera la vieille 
boutique plus vétusté et branlante qu'il 
l'avait prise. Il a été, grugé par son associé, 
tant pis pour ses actionnaires : il se dé-
brouilleront avec les liquidateurs. 

En attendant, le vieux roi Lear tyrolien 
semble avoir déteint sur son étaVmajor. 
Tout le monde s'en fiche en Autriche, sauf 
les Hongrois qui, eux, y voient plus clair, 
ayant des raisons pour cela. 

J'ai voulu voir, par exemple, l'effet produit 
par la première victoire italienne, prélude 
de la prise de Goritza. Relisons d'abord le 
grand état-major italien : 

Sur le bas Isonzo, en lace Goritza, la lutte con-
tinua acharnée et Incessante. Le rnont Sabotlno 
et le mont Saint-Michel, centres principaux de la 
délense ennemie, ont été complètement conquis 
par nous. La tète de pont de Goritza est aussi entre 
nos mains. Nous bombardons la ville pour en chas-
ser l'ennemi gui s'y est blotti entre les maisons. 

Voyons maintenant la déclaration de 
Vienne : 

Les combats acharnés dans la région de Goritza 
continuent avec une égale violence. Les troupes 
combattant à la tête de pont de Goritza, à l'ouest 
de l'Isonzo, ont repoussé depuis le 6 août après-
midi, avec des pertes sanglantes, de nombreuses 
attaques ennemies supérieures. 

Afin de préserver de grandes pertes la braTe gar-
nison de la têto de pont de Goritza contre laquelle 
sont dirigées des attaques Italiennes furieuses et 
sans cesse renouvelées, elle a été retirée aujour-
d'hui. 

Puis, dans un long commentaire de la 
situation, nous lisons que, « à part ce petit 
succès de l'ennemi », la situation générale 
reste bonne et qu'il n'y a nullement lieu à 
être inquiet 

Font-ils pas mieux que de se plaindre t 
ANDRB NEGIS 

740' JOUR DE GUERRE 

Les Orages ûmm k Sud-Ouest 
Toulouse, 10 Août. 

Un violent orage a éclaté cette nuit sur 
Toulouse. La foudre, tombée, à diverses re-
prises, a déterminé un incendie, route de 
Paris. En ville, un certain nombre de caves 
et do rez-de-chaussée ont été inondés. 

Montauban, 10 Août. 
Des orages très violents, accompagnés de 

formidables coups de tonnerre, se sont dé-
chaînés cette nuit sur Montauban. La fou-
dre a incendié et détruit un immeuble situé 
à Lalande-Basse ; les occupants ont pu se 
jiauv^r. Ua .cheval a été électrocuta. 

Pans, 10 Août. 

Le gouvernement {ait* à f5 heures, le communiqué 'officiel suivant : 

Au nord ne la Somme, nous avons, au cours de la nuit, accompli 
des progrès dans la région au nord du bois de Hem et porté à une 
centaine le nombre des prisonniers faits par nous, hier, dans cette 
région. Nous avons, en outre, capturé six mitrailleuses. La pluie et 
le brouillard gênent les opérations. 

Au sud de la Somme, une reconnaissance atlemande qui tentait 
d'aborder nos lignes en faisant usage de liquides enflammés a été 
dispersée par nos feux à l'ouest de Vermandovillers. 

Sur la rive droite de la Meuse, bombardement intermittent de la 
région de Fleury et de Vaux-Chapitre. 

Dans les Vosges, un coup de main ennemi, précédé d'un bombar-
dement sur un saillant de nos lignes au nord-ouest d'Altkirch, n'a 
eu aucun succès et a causé des pertes aux assaillants. 

AVIATION 

Sur le front de la Somme, nos avions ont livré quinze combats : 
Un appareil allemand a été abattu entre Herly et Réhonvillers ; deux 
autres appareils ennemis ont été contraints d'atterrir, après combats, 
dans la région de Combles. Dans la journée du 9 août et dans la 
nuit du 9 au 10, nos escadrilles de bombardement ont effectué les 
opérations suivantes : 

Quatre-vingt-dix obus sur les gares du front de Lassigny-
Combîes (Somme) ; cent trente-huit obus sur la gare de Dugny; 
quarante sur celle d'Appilly ; trente-huit sur une batterie en action 
dans la région de Noyon ; quinze sur la gare de Bazancourt (nord-
est de Reims) ; quatre-vingt-douze sur les gares de Spincourt, 
Damvillers et les bivouacs environnants (région de Verdun) soit 
au total quatre cent treize projectiles. 

/ noter» 1 

Communiqué officiel anglais 
L'état-mafor britannique {ait le communiqué officiel suivant s 

10 Août, 12 h. 30. 
La nuit dernière a été en général plus calma sur le îront. L'ennemi a toute-

fois violemment bombardé nos lignes au sud-est du bois des Trônes. 
Nous avons poursuivi notre progression au nord-ouest de Pozières et avons 

pris possession de tous nos objectifs dans ce secteur. Nous sommes en train de 
les consolider. Nous avons fait en outre soixante-douze prisonniers. 

Nous avons exécuté un coup de main contre une sape ennemie au sud d'Ar-
ras, en infligeant quelques pertes aux Allemands. 

Une tentative analogue de l'ennemi contre nos tranchées au nord-ouest 
dfHulluch n'a eu aucun succès. L'ennemi a fait exploser sans résultat une mine 
au sud de Loos. 

Verdun est un Symbole, 
dit un Journal russe 

Pétrograde, 10 Août 
A propos des opérations devant Verdun, la 

Novoié Vremia écrit : c Verdun est un sym-
bole. Verdun est comme un drapeau glorieux 
lacéré de balles devant lequel s'inclinent non 
seulement les Français, mais leurs fidèles 
amis. Vraiment, il serait trop douloureux et 
le cœur se serre en y songeant que cette for-
teresse élevée si haut dans la gloire par l'hé-
roïsme français put tomber aux mains de 
l'ennemi. Mais les offensives qui se dévelop-
pent sur la Somme et sur le front russe di-
minuent chaque jour le danger COUTU par 
Verdun. 

L' Se l 
in Français en khm 

Belfort, 10 Août. 
Dimanche, on a célébré a Massevaux le 

deuxième anniversaire de l'entrée des Fran-
çais en Alsace. La veille, une retraite aux 
flambeaux avait eu lieu, suivie par toute la 
population. Le lendemain,' pavoisement géné-
ral, revue, défilé, concert militaire, représen-
tation théâtrale et kermesse organisée par les 
officiers et les soldats de la garnison ; rien 
n'a manqué à cette jolié fête qui laissera à 
nos frères reconquis un inoubliable souve-
nir. 

APPELS DAMS L'ARMEE ROSSE 
Paris, il) Août. 

L'ambassade impériale de Russie porte à 
la connaissance de ses nationaux qu'en vertu 
de l'ukase de Sa Majesté l'Empereur en date 
du 4/17 juillet 1916 sont appelés sous les dra-
peaux pour compléter les réserves de l'ar-
rière ainsi que le personnel des organisations 
sanitaires et doivent se présenter aux auto-
rités militaires russes compétentes à. partir 
du 15/28 août 1916, les sujets russes ci-des-
sous désignés : 

1) Les territoriaux du vtorogo razraiad, 
des contingents des années 1916 à 1901 inclu-
sivement j 

2) Les territoriaux du second ban profes-
sant la religion monodite (ratniki opoltchenia 
vtorogo razriadaiz menonitov) des contin-
gents des années 1916 à 1901 inclusivement ; 

3) Les territoriaux du premier ban (ratniki 
opoltchenia peravgo raznada) les contingents 
des années 1916 à 18S3 inclusivement ; 

4) Les territoriaux du premier banc pro-
fessant la religion menonnite (ratniki opol-
tchenia pervago razriada iz menonitow) des 
contingents des années 1916 à 1893 inclusive-
ment. 

En outre, conformément à, un avis de 
l'état-major général de la Marine, 6ont ap-
pelés sous les drapeaux en vertu du même 
ukase et doivent se rendre en Ru&sie les 
officiers supérieurs (chtab ofitzery) de l'ar-
mée territoriale navale se trouvant à l'étrari-

Paris, 10 Août. 
On nous communique la note suivante : 
Des renseignements inexacts ont été pu-

bliés à plusieurs reprises sur la mise en sur-
sis d'appel, de certaines catégories de mobi-
lisés appartenant au personnel enseignant. 
D'une part, il«n'a jamais été question que de 
la mise -en sursis de ceux qui appartiennent 
à la fois aux R. A. T. et à 1 auxiliaire. ; 
d'autre part, cette mesure, bien que limitée, 
soulève au point de vue militaire les plus 
sérieuses objections. 

Le Bluff allemand 
Es prétendent avoir la maîtrise des airs 

Genève, 10 Août, 
Le major Morath écrit dans le Berllner 

Tageblatt qu'il est incontestable que parfois, 
dans la Somme, les escadrilles d'avions an-
glais ont été gênantes pour les Allemands. 
Ces escadrilles, dit le major Morath, ma-
nœuvrent avec une grande audace et savent 
découvrir toutes les positions de l'infanterie; 
elles dirigent leur feu avec assurance sur les 
batteries allemandes. 

Quelques aviateurs ont même combattu 
directement avec leurs mitrailleuses nos trou-
pes en marche ou en position, mais les cri-
tiques anglais exagèrent quand ils prétendent 
que nos troupes de reconnaissance ou d'avant-
postes ont disparu de l'horizon. Les zeppelins 
ont prouvé cependant par leurs attaques des 
eûtes anglaises qu'ils sont l'arme la plus effi-
cace de la guerre. Cette arme est arrivée à 
un degré de perfection que nous-mêmes nous 
ne pouvions prévoir. 

Si aujourd'hui nous concédons encore à 
l'Angleterre la maîtrise des mers, l'Angle-
terre est obligée de nous concéder sans res-
triction la maîtrise des airs. 

Un Torpilleur italien 
coule m gavire aiifriohien 

Mlian, 10 Août. 
. Un torpilleur italien est de nouveau en-
tré dans la rade de Durazzo et a torpillé 
un bateau ennemi. 

IL Y A UN AN 

Mercredi M Août 
Combats à la grenade sur le front de l'Ar-

gonne. Calme relatif sur les autres secteurs. 
Sur le front oriental, violentes batailles 

vers Lublin. Les Russes annoncent des vic-
toires qui arrêteraient l'offensive allemande. 

Vn combat est livré dans l'Adriatique entre 
mb.mersMes italien et autrichien. . 
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LA GUERRE 

LES RUSSES M PI 
Paris, 10 Août. 

Les ministres n'ont pas tenu ce matin leur 
réunion habituelle du jeudi. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 10 Août. 
La victoire italienne, aussi importante que 

\e l'avais prévue, arrive à une heure émi-
nemment favorable. 

Coïncidant avec les coups répétés et irré-
sistibles que nos alliés russes portent à 
l'ennemi sur le front oriental, la brillante 
action de l'Italie contribuera puissamment 
à mettre en péril l'Autriche. 

Maître de Goritza, le général Cadorna va 
poursuivre son avance vers Trieste, le cœnr 
de la terre irredente. Il aura encore à sur-
monter de sérieux obstacles, mais com-
ment pourrait-on douter du résultat, quand 
on voit d'un côté les troupes italiennes que 
la victoire exalte et de l'autre les armées 
autrichiennes sur le moral desquelles pèse 
une série de graves revers ? 

Il est à prévoir que l'offensive de nos 
alliés va s'élargir et s'intensifier, complé-
tant en secondant admirablement les opi-
niâtres efforts des Russes. 

Ces derniers sont, comme \e le disais 
hier, aux portes de Slanislau. Une fois maî-
tres de celte ville — ce qui est peut-être 
un fait acquis à l'heure actuelle — ils ren-
dront impossible la position de l'armée 
austro-boche de von Koewess, la seule qui 
ait résisté jusqu'ici. 

De plus en plus se dessine, avec une 
clarté remarquable, le plan russe, qui doit 
aboutir à Vécrasement de l'Autriche et à 
permettre aux armées française et britan-
nique d'engager, sur le front occidental, 
l'action décisive. 

Le mauvais temps a gêné les opérations 
hier. La lutte d'arïillerie, dont f'ai signalé 
la violence et l'étendue, se poursuit sans 
répit. L'ennemi en soujlre considérable-
ment, et en parait extrêmement inquiet. 

Notre aviation multiplie ses exploits, di-
gnes des plus hauts faits de notre armée. 
Son rôle et son action ont une importance 
inappréciable, et contribuent à maintenir 
dans l'esprit de nos poilus la conviction, de 
plus en plus forte, qu'on aura le Boche. 

MARIOS RICHARD. 

L'Accord économique 
anglo-italien 
Pallonza, 10 Août. 

Hier soir, do 17 à 19 heures, MM. Azlotta 
et de Nava ont eu, avec M. Runciman, leur 
première conférence. Cette conférence, qui 
s'est déroulée avec la plus grande cordialité, 
en présence de sir Rennel Road, ambassa-
deur do Grande-Bretagne, des fonctionnaires 
italiens et anglais, a commencé l'examen des 
problèmes économiques qui intéressent les 
deux pays. Elle continuera son travail de-
main matin. 

es Raids- tes Zeppelins 
sur \ Angleterre 

Plusieurs dirigeables 
ont été atteints par l'artillerie 

Paris, 10 Août. 
L'Echo de Paris dit, que d'après certaines 

informations, quelques-uns des 7 ou 8 aéro-
nefs qui ont survolé les côtes de l'Angleterre, 
dans la nuit du 8 au 9 août, ne sont pas 
rentrés en bon état à leurs ports d'attache, 
de sorte que les zeppelins ne 6e sont pas 
hasardés la nuit dernière sur les côtes bri-
tanniques. 

Le comte Zeppelin opère lui-même 
Londres, 10 Août. 

D'après une 'dépêche de Copenhague, le 
comte Zeppelin se trouvait à bord d'un des 
dirigeables qui ont pris part au dernier raid 
sur l'Angleterre. 

La Frontière suisse-allemande fermée 
Berne, 10 Août 

La Thurgauer Çeitung se plaint de la fa-
çon dont la frontière suisse allemande est ac-
tuellement fermée. Dix-sept voyageurs venus 
à Constance du centre de l'Àlleinagne ont 
été réexpédiés à leur lieu de départ parce 
que leurs passeports ne correspondaient pas 
exactement aux exigences des dernières or-
donnances. Parmi ces dix-tsept voyageurs se 
trouvait un jeune médecin hurg'ovien qui 
avait longtemps exercé comme assistant dans 
un hôpital de Berlin et qui voulait rentrer 
en Suisse pour son service militaire. Les ser-
vices qu'il avait rendus dans un hôpital de 
l'Etat et tous ses papiers ne lui servirent à 
rien. Il dut revenir à Berlin et ajourner son 
retour en Suisse. 

Paris, 10 Août. 
On fait actuellement grand usage des abré-

viations, et quelques majuscules suffisent à 
désigner bien des choses. Cette mode pour-
tant n'est pas nouvelle : Il y a plus de trois 
siècles déjà, une formule avait cours, la-
quelle offrait ceci de particulier qu'elle se 
composait des cinq voyelles de l'alphabet, 
employées dans leur ordre : A. E. I. O. V. 
C'était tout simplement la devise attribuée 
à la Maison d'Autriche ; les cinq voyeles 
étaient les initiales des mots qui formaient la 
phrase latine : Austrioe est imperare orbi 
Universo (il appartient à l'Autriche de com-
mander au monde entier). La devisé, on le 

\ voit, ne brillait point par la modestie, mais 

elle esprimait admirablement l'ambition fi» 
la Maison d'Autriche. 

Pendant un temps, sous Charles-Quint, on' 
put craindre qu'elle ne fût une redoutable 
vérité. Mais depuis les temps glorieux ou 
cette Maison s'en paraît, combien ses destin 
nées ont changé I Aujourd'hui, à qui com-
mande l'Autriche 7 Pas même a ses propres 
armées placées, sauf deux ou trois, les plus 
battues, sous les ordres de généraux prus-
siens, et la devise n'est plus exacte, sinon 
retournée : U. O. I. E. A. : Vniversi orbis im-
perare est Austrise (il appartient à tout le" 
monde de commander à l'Autriche). 

L'avance italienne continue 
Borne, 10 AOÛU 

On mande d'Vâine au Giornale dltalla t «, 
L'armée du duc d'Aoste, passée sur la rivtf 

gauche de l'Isonzo, continua son action en 
infligeant à l'ennemi des pertes très lourdes 
surtout en prisonniers. La ligne autrichienne 
de l'Isonzo depuis le sud de Tolmino jus< 
qu'à la mer est entièrement en notre posses« 
sion. Notre infanterie et notre artillerie onl 
montré un élan et une résistance admira* 
blés. 

On mande de Vtcence à la Tribuna : 
La marche en avant de l'infanterie ita* 

lienne au delà de l'Isonzo s'accentue, précé* 
dée de raids de cavalerie ; deux mille priv 
sonniers nouveaux ont été faits et nous avonj 
capturé un important matériel de guerre. 

Comment les Italiens 
ont pris Goritza 

Rome, 10 Août. k 
Dans une correspondance envoyée ds lé 

zone de guerre au Coriere delta Sera, le 1 
août, sous le titre t Un assaut prodigieux w 
M. Barztni relève l'enthousiasmne avec lequel 
les troupes italiennes attaquèrent le camj 

retranché de Goritza, une des plus formida* 
bles de l'Europe. 

L'action, dit M. Barzini, fut foudroyante, 
ample, furieuse, comme un violent orage. II, 
s'agissait d'une manœuvre par lignes inté» 
rieures qui fut accomplie en une semaine. 
Elle commença vendreai par une action dé« 
monstrative dans la zone Montfalcone-Dulno, 
y attirant de grandes forces autrichiennes. 

Le 6 août au matin, brusquement, l'oragé 
des artilleries italiennes éclata sur tout le 
front de Goritza. Des centaines de batteries 
de tous calibrés étaient en action. La campa-
gue tout entière apparut couvert de canons, 
habilement dissimulés, battant to.us les ob-
servatoires, bouleversant les centres télépho-
niques, détruisant les yeux et le cerveau a& 
l'organisation défensive de l'ennemi. 

Puis les batteries frappèrent les tranchées 
autrichiennes ; les hauteurs bombardées dis-
paraissaient sous le feu, devenant mécon< 
naissables. Les monts SabotLno, Oslavia el 
Podgora semblaient en éruption sous le feu 
italien. Ce feu continua pendant plusieurs 
heures avec acharnement. 

Vers 15 heures, nos tirs sur le mont Sainïi 
Michel s'allongèrent. L'infanterie italienn* 
s'avança. A 16 heures, l'artillerie autri« 
chienne qui attendait ces attaques en silence, 
commença un feu intense, mais l'assaut ita-
lien se développa sur tous les points soua 
un orage de feu. Les troupes pleines d'en-
thousiasme parvinrent aux tranchées du 
Sabottino avant que l'artillerie autrichienne 
put s'orienter. La simultanéité de l'action 
italienne empêcha que la concentration du 
feu de l'ennemi se portât utilement sur tous 
les points menacés. 

Jamais assaut ne fut plus assuré, plus vl« 
goureux, plus ardent ; rien ne pouvait arrèV 
ter les vagues de l'infanterie italienne. La 
bombardement italien fr* également terrible) 
on ne voit plus Gorita.i. ; la fumée de l'in-
cendie couvre tout l'Isonzo ; toutes les hau-i 
teurs sont prises, de tous côtés on annonçai 
de nombreux prisonniers, dont les premiers 
détachements arrivent au coucher du soleil. 

La bataille se poursuit, mais tous les yeux 
brillent de joie, le mot de victoire est sui 
toutes les lèvres. Les troupes en marche, 
chefs en tête, poussent des acclamations ai* 
dentés et incessantes. 

L'attaque contre Goritsa 
a?ait été préparéo avec soia 

Rome, 10 Août. 
L'agence Stefani communique la note suit 

vante : 
Après la prise d'assaut par les vaillante! 

troupes de la troisième armée de la baiw 
rière fortifiée érigée par l'ennemi sur les 
hauteurs à l'ouest de Goritza, et après la 
traversée de l'Isonzo, où l'adversaire avait 
vainement essayé de nous arrêter en détruU 
sant partiellement les ponts, la ville de Go* 
ritza. dès le soir du 8 août, était virtuelle-
ment en notre possession. 

Dans le précédent communiqué, on a dit 
que les opérations offensives sur l'Isonzo in-
férieur commencèrent le 4 août par l'attaqua 
de la cote 85 à l'est de Monfalcone ; que lai 
journée du 5 se passa en préparatifs et en. 
actions d'artillerie ; que l'attaque de la têts 
de pOnt de Goritza fut commencée le 6. li-
en résulte qu'en trois jours seulement de; 
bataille la plus importante des positions for-
tifiées sur le front de l'Isonzo tomba en no« 
tre possession à la suite d'une attaque da 
vive force, une des plus puissantes et dea 
plus violentes attaques de place forte que lai 
guerre européenne actuelle ait enregistrés. 



I 

Il est bon de rappeler qu'avant la guerre 
l'Autriche avait toujours consacré une atten-
tion particulière et les plus grands soins aux 
fortifications de Goritza, en augmentant, 
par des ouvrages d'art formidables, la force 
de cette position déjà très grande par sa si-
tuation même. L'aménagement de la défen-
sive avait encore augmenté cette force dans 
des proportions considérables au cours de la 
longue' période de notre neutralité. 

Après que la guerre eut éclaté, le haut 
commandement ennemi concentra dans la 
place de Goritza des forces et des moyens 
matériels imposants et fit de la défense de 
la. place un pivot de sa conduito stratégique. 
, Il n'est pas inopportun d'insister sur les 
causes qui nous ont permis d'atteindre aussi 
rapidement un succès de si grande impor-
tance. On a déjà fait allusion aux effets 
formidables de notre artillerie et de 
nos bombardes dans l'action de destruc-
tion des lignes ennemies, à l'élan ad-
mirable et à la ténacité de notre infante-
rie ; mais ce qui surprit le commandement 
et l'armée de l'ennemi et amena leur dé-
faite, ce fut la hardiesse avec laquelle l'ac-
tion fut menée à fond par nos braves trou-
pes. Le haut commandement ennemi, ainsi 
qu'en témoignent les prisonniers, se berçait 
de l'illusion que l'effort foudroyant accom-
pli par nous pour arrêter et rejeter ensuite 
l'invasion autrichienne du Trentin avait 
pour longtemps épuisé toute notre puissance 
offensive. Au contraire, grâce à une rapide 
manœuvre, par les lignes intérieures, entre 
les fronts du Trentin et de l'Isonzo, le com-
mandement italien, sans diminuer la pres-
sion exercée sur le premier, transportait 
avec une extrême célérité sur le deuxième 
les troupes et les moyens matériels propres à une énergique offensive menée à fond. 

Au moment opportun, celle-ci se déployait 
'dans toute sa terrible violence, résultat d'une 
longue préparation et d'une stratégie logi-
que. 

Les effets de notre victoire s'affirment plus 
grands à chaque heure. Le nombre des pri-
sonniers augmente rapidement ; un riche 
butin est épars de tous côtés, mais il n'a pas 
encore été possible d'en faire le recense-
ment, car il est d'abord indispensable d'en-
lever les cadavres dont les lignes ennemies 
font pleines. 

Les Italiens ont fait 
15.000 prisonniers 

Rome, 10 Août. 
Le Giornale d'Italia écrij » 
La dernière offensive nous a valu la pos-

session d'un territoire ennemi s'étendant sur 
vingt kilomètres de front et sur cinq kilomè-
tres de profondeur. 

Le ministre, M. Bissolati, a envoyé, de Go-
ritza, son salut au maire de Rome. 

D'un autre côté, on mande d'Udine au 
Messaggero que les dernières nouvelles aug-
mentent les proportions de la victoire ita-
tienne à Goritza et que les pertes des Autri-
chiens sont très lourdes. L'ennemi s'enfuit en 
désordre, poursuivi par la cavalerie, qui dé-
passa de quelques kilomètres la ville de Go-
ritza. Le nombre des prisonniers approche 
âe 15.000. 

L'enthousiasme en Italie 
Rome, 10 Août. 

Ce soir, une imposante manifestation pré-
cédée de drapeaux a parcouru les rues prin-
cipales en l'honneur de l'occupation de Go-
ritza en acclamant le roi, l'armée et le gé-
néral Cadorna. Place de Venise, l'orchestre 
d'un café a joué les hymnes patriotiques et 
les hymnes des alliés provoquant des accla-
mations enthousiastes. Plusieurs orateurs 
ont pris la parole au milieu d'ovations sans 
cesse renouvelées pour exalter les actes hé-
roïques de l'armée. Us ont fait acclamer par 
la foule les nations alliées et fait des vœux 
pour de nouvelles et prochaines victoires. 

Des dépêches de toutes les villes d'Italie 
annoncent d'enthousiastes manifestations pro-
voquées par la nouvelle de la prise de 
Goritza, 

Gomment les Autrichiens 
expliquent la cMîe de Goritza 

Genève, 10 Août. 
Les Dernières Nouvelles de Zurich reçoi-

vent du quartier général de la presse autri-
chienne un télégramme privé disant : 

Maintenant que la tête de pont de Goritza 
est prise par les Italiens, que cette tête na-
vait pas de valeur défensive pour la ville 
parce qu'elle en était trop rapprochée ; que 
les ennemis la tenaient continuellement sous 
le feu de leur artillerie : qu'elle représentait 
seulement la première ligne du front autri-
chien de l'Isonzo, l'évacuation de cette 
ligne, tout en maintenant la principale ligne 
de défense sur la rive orientale du fleuve, 
n'apporte aucun changement important dans 
les positions de défense. 

Toutes les positions de défense devant Go-
ritza et sur les rives de l'Isonzo, ajoute la 
dépêche, sont encore en possession des trou-
pes austro-hongroises. 

« Si nos troupes ne sont pas retirées plus 
tôt de cette tête de pont, c'est parce qu'elles 
défendent chaque position jusqu'à la dernière 
extrémité et qu'elles n'ont cédé qu'à la su-
périorité numérique des Italiens. La défense 
de la tête de pont de Goritza n'était pas en 
rapport avec les pertes à prévoir. » 

D'après les mêmes informations, les Au-
trichiens se vantent que les positions de 
l'Isonzo ne peuvent plus subir aucun change-
ment militaire après la prise de la tète de 
pont de Goritza. 

La presse allemande 
Zurich, 10 Août. 

Les Dernières Nouvelles de Leipzig, com-
mentant l'offensive italienne, écrivent, au 
moment où la tète de pont de Goritza est 
prise par les Italiens, mais où la ville résiste 
encore : 

L'offensive italienne sur le front de l'Isonzo 
continue avec une violence inouïe. L'état-
major italien a, cette fois-ci, engagé beau-
coup de forces sans prendre garde aux per-
tes. Les attaques italiennes semblent être 
plus efficaces qu'auparavant. Dans des con-
tre-attaques héroïques, nos braves alliés es-
saient de retenir l'ennemi, mais ils ne sont 
pas arrivés à tenir leur première ligne. Pour 
éviter de plus grandes pertes, la rive occi-
dentale de l'Isonzo dut être évacuée près de 
Goritza. C'est ainsi que le sort de la tête de 
pont de Goritza est fixé. 

La retraite sur la rive gauche de l'Isonzo, 
qui met la ville de Goritza en danger, dé-
pend du résultat des combats qui se livrent 
actuellement sur cette région, surtout si les 
Italiens réussissent à avancer au mont San-
Michele. 

Les jours suivants fixeront sur la prise de 
Goritza. Comme naturellement nos alliés fe-
ront tout leur possible pour tenir leurs nou-
velles positions, la situation n'est pas en-
core si critique pour inspirer de l'inquiétude. 
L'avance des Italiens dépend du nombre de 
réserves qu'ils ont encore à leur disposition. 

L'assassinat du capitaine Fryatt 
L'Angleterre protesta 

Londres, 10 Août. 
Le vicomte Grey a prié l'ambassade des 

Etats-Unis de transmettre au gouvernement 
allemand la protestation la plus formelle du 
gouvernement britannique contre l'exécution 
du capitaine Fryatt, qui constitue un assas-
sinat judiciaire d'un sujet britannique pri-
sonnier de guerre, perpétré en violation du 
droit des gens et des usages de la guerre. 

Les premiers renseignements parvenus au 
gouvernement britannique montrent que le 
procès du capitaine se fit dans des circons-
tances qui sont de nature à ternir le plus 
gravement possible l'honneur des autorités 
allemandes. Celles-ci savaient parfaitement 
que leur acte était injustifiable et elles dési-
raient vivement que le fait accompli se pro-
duisît avant l'explosion de légitime indigna-
tion que la condamnation devait nécessaire-
ment soulever en Grande-Bretagne. 

Ce qui le prouve suffisamment, dit le vi-
comte Grey, c'est que : 1° les autorités alle-
mandes s'arrangèrent pour que l'ambassade 
des Etats-Unis n'eût pas le temps de faire 
des démarches utiles en faveur du capi-
taine ; 2° les autorités allemandes choisirent 
elles-mêmes l'officier chargé de la défense 
de l'accusé au lieu d'en laisser le choix à 
l'ambassade des Etats-Unis ; 3° les mêmes 
autorités pressèrent le procès avec une hâte 
inconvenante ; 4° elles firent exécuter la 
sentence avec la même hâta, 

Le vicomte Grey ajoute que le prétexte in-
voqué par le gouvernement allemand pour 
justifier cette hâte, à savoir qu'il était im-
possible do retenir plus longtemps les offi-
ciers et l'équipage du sous-marin dont les 
témoignages étaient de la' plus haute im-
portance, est un prétexte sans précédent, 
étant donné les circonstances soumises au 
tribunal. Le fait que la grave nouvelle de 
l'exécution du capitaine fut communiquée le 
28 juillet seulement et verbalement à l'am-
bassade des Etats-Unis, ne peut être inter-
prété que comme une manifestation de ré-
pugnance des autorités allemandes à faire 
connaître officiellement leur manière d'agir 
à l'ambassade des Etats-Unis. 

Le vicomte Grey prie l'ambassadeur des 
Etats-Unis de demander au ministère des 
Affaires étrangères d'Allemagne : 1<> copie 
du verdict du Conseil de guerre ; 2° comment 
le Conseil de guerre fut constitué ; 3" quelles 
personnes le composaient ; 4° l'argumenta-
tion du défenseur ; 5° quels témoins a charge 
et à décharge furent entendus. 

LA GUERE EN OBEIT 

ittr te front f râiiçp-anglals 
Les Serbes élargissent 

ieisr action en Macédoine 
Londres, 10 Août. 

M. G. Ward-Prîce, correspondant du Daily 
Mail près l'armée serbo en campagne, 
dit que l'armée alliée a graduellement élargi 
sa sphère d'occupation en Macédoine. 

Sur les rives du ïardar 
Salonique, 10 Août. 

L'ennemi a manifesté une certaine activité 
de patrouilles et de reconnaissances parfois 
assez fortes depuis la région de Florina jus-
qu'à Carasonatsi. Sur les deux rives du Var-
dar, par contre, on ne signale aucune action 
de part ni d'autre. 

la colonie française 
reçoit ie ministre de France 

Athènes, 10 Août. 
Cet après-midi, dans les locaux de la 

Chambre de Commerce, la colonie française 
a donné une fête en l'honneur de M. Guille-
min, ministre de France, qui rendait à ses 
compatriotes la visite que ceux-ci lui avaient 
faite à la légation le 14 juillet dernier. 

M. Guillemin, salué de vives acclamations, 
a exprimé de nouveau ses vifs regrets de ce 
que ses devoirs impérieux l'aient retenu à 
Salonique au moment de la Fête nationale. 
Il a dit fa fierté de présider la colonie dont 
les éléments respectés de tous à Athènes font 
honneur à la France et ont largement payé 
leur dette à la patrie. 

Le ministre a terminé en rendant hom-
mage aux vaillants soldats français qui mar-
chent rapidement à la victoire certaine. Les 
présidents des Sociétés françaises ont en-
suite exprimé au ministre leur reconnais-
sance pour le constant souci que montre M. 
Guillemin de faire respecter hautement le 
nom français et de protéger les multiples 
intérêts des membres de la colonie. Ils ont 
formulé le vœu que, lorsque M. Guillemin 
reviendra bientôt de son congé en France, 
il apportera les bulletins de la victoire défi-
nitive de nos glorieuses armées. 

Pendant la réception, la foule a manifesté 
sympathiquoment devant la Chambre de 
Commerce. 

Les Albanais attaquent les Autrichiens 
Athènes, 10 Août. 

La Patris apprend que des Autrichiens, 
qui avaient voulu réquisitionner des trou-
peaux appartenant au bey albanais Liboftsa, 
ont été attaqués et repousses par une cen-
taine de Turco-Albanais qui leur ont in-
fligé des pertes. 

En Roumanie 
L'ambassadeur de France acclamé 

Bucarest, 10 Août. 
Hier, à midi, le roi de Rcronanie a reçu 

le nouveau ministre de France, qui lui a 
présenté ses lettres de créance, et ensuite 
les membres récemment nommés du person-
nel de sa légation. Une foule, composée en 
grande partie d'étudiants, s'assembla devant 
le palais et acclama chaleureusement les re-
présentants de la France. 

Le roi a accueilli les diplomates français 
avec une grande cordialité. Le ministre fut 
ensuite reçu en audience privée par la reine. 

le roi George félicite ses troupes 
Londres, 9 Août. 

Le roi George a adressé au général sir J. 
Murray, le télégramme suivant : 

Veuillez faire connaître aux soldats de tous 
rangs, gui ont pris part à la bataille de Ro-
mani, combien j'apprécie les efforts qui ont 
amené le brillant succès qu'ils ont remporté, 
au cœur de la saison chaude, dans une con-
trée déserte. 

Les Allemands dans l'armée turque 
Le Caire, 10 Août. 

Parmi les prisonniers faits à la frontiôra 
d'Egypte, clans l'affaire de Katia, se trou-
vent' un certain nombre de soldats allemands 
appartenant à des compagnies de mitrail-
leurs. Ces prisonniers déclarent que six com-
pagnies de mitrailleurs, composées pour un 
quart d'Allemands et pour les trois quarts de 
Turcs, accompagnent l'armée turque du Si-
naï. 

Un bateau pêclieur capturé 
Londres, 10 Août. 

Le bateau de pêche Saint-Olive, de 202 ton-
nes, du port de Shields, a été arrêté au mo-
ment où il se préparait à rentrer au port 
avec le produit de sa pêche par un sous-
marin allemand. _ _ 

Les Scus-iSarins ennemis 
en Méditerranée 

Un vapeur espagnol coulé 
Port-Vendres, 10 Août. 

Le vapeur espagnol Ganekogorta-Mendi, 
3.000 tonnes, du port de Bilbao, a été coulé 
hier par un sous-marin autrichien. L'équi-
page composé de 24 hommes a débarqué hier 
à Port-Vendres, dans deux embarcations du 
bord. ,-

Le Torpillage du « Lusifania » 
L'Allemagne a offert des 

réparations et des garanties 
Washington, 10 Août. 

L'Allemagne a autorisé les Etats-Unis à pu-
blier la dernière note sur ie Lûsitania, que 
le comte Bernstorff présenta le 16 février de 
cette année. On en conclut que la note sera 
acceptée. La note ne vise que les principes 
de l'affaire, elle ne • fait Das allusion à la 

somme que l'Allemagne paiera comme in-
demnité et ne précise ni quand ni comment 
le montant de la somme sera fixé. La note 
reconnaît les responsabilités de l'Allemagne, 
prfjlWet une réparation par le paiement d une 
indemnité, exprime un profond regret pour 
la mort de citoyens américains, donne des 
assurances en ce qui conct-rne la conduite 
future de l'Allemagne et exprime la disposi-
tion de coopérer aux efforts des Etats-Unis 
pour sauvegarder la liberté des mers. 

Communiques officiels 
Pétrograde, 10 Août. 

Le grand état-major rectifie et complète 
son communiqué du 9 après-midi, ainsi qu'il 
suit : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région à 
l'Est do Sviniukhi, nos troupes se sont empa-
rées par un coup de main d'une partie des 
tranchées ennemies ; elies ont capturé 13 of-
ficiers et environ 600 soldais. 

Sur la riviàre Koropetz, nous avons délogé 
l'ennemi d'un ouvrage fortifié et nos élé-
ments ont pris la rive gauche de cette rivière 
jusqu'à son confluent avec le Dniester. 

Au sud du Dniester, les troupes du géné-
ral Letchitsky ont continué à poursuivre 
l'ennemi, le délogeant successivement d'uno 
série de villages et do hauteurs qu'il occu-
pait ; elles ont atteint la rivière Tlumatch à 
son confluent aveo le Dniester. 

A 6 heures du soir, le 8 août, nos troupes 
se sont emparées de la villa de Tyamenîtza, 
d'un col et de hauteurs qui se trouvent au 
Nord-Est de cette ville jusqu'à la rive droits 
du Dniester et de la rive droite do la Vorona 
au sud de Tyamenîtza jusqu'à sa source. 

Le total des prisonniers faits par tes trou-
pes du général Letchitsky au cours d'os com-
bats du 1 août est da 83 officiers, de 7.400 
soldats dont 3.500 allemands ; elles ont pris 
cinq canons dont trois casions lourds, 63 mi-
trailleuses, des caissons et des lance-bombes. 

D'autre part, le grand état-major fait les 
communiqués suivants : 

9 Août, après-midi. 
FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest de Gu-

musoh-Kané, nos éléments ayant délogé les 
Turcs d'une hauteur, ont fait prisonniers cinq 
officiers, dont un commandant de bataillon, et 
38 asker)3 et ont pris des armes. 

Une tentative turque pour avancer dans la 
région de Kighi a été arrêtée et nos troupes 
prenant l'offensive ont délogé l'ennemi de sa 
position et ont occupé le village de Hogos, au 
sud de Kighl. 

Dans la région de Mousch et de Bitlis, de 
Van, d'Urtr.iaSi et do Sennes, ainsi qu'entre 
Kermanschach et Hamadan, de chauds com-
bats sa poursuivent, 

Dans la région de Mousch et de Bitlis, nous 
nous sommes repliés vers le Nord, sous la 
pression de l'ennemi. 

NOTE, — Dans la région de Friedrichstadt, 
l'aviateur russo lieutenant Tisvenko, et l'ob-
servateur Kondrachoff ont opéré une recon-
naissance malgré le feu de l'artillerie enne-
mie et ils ont attaqué un albatros allemand. 

Le lieutenant Tisvenko a pris sous son 
feu l'appareil ennemi et l'ayant chassé a con. 
tinué sa reconnaissance. L'albatros est tombé 
dans les lignes allemandes. Le sort des avia-
tours russes reste inconnu. 

9 Août, soir. 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur la rivière Ko-

ropetz, nos troupes ayant passé sur la rivo 
droite, ont refoulé l'adversaire et se sont em-
parées d'une série do hauteurs dans la ré-
gion à l'ouest do Velesliouf et dans la direc-
tion du Sud jusqu'au pont sur le Dniester, 
du chemin de fer de iViijniouf à Monaster-
jiska. 

En se repliant, l'ennemi a endommagé le 
pont. L'adversaire a déolanohé sur ce point 
deux contre-attaques que noaa avons repen-
sées. Reprenant ensuite nous-rïïêr.ies l'offen-
sive, nous avons fait prisonniers cinq offi-
ciers et 114 soldats, avec des mitrailleuses et 
un canon. 

Dans la région de fa ville de Tysmenitza, 
nos avant-gardes ont avancé quelque peu à 
l'Ouest dans la direction da Sfanislavof. 

La nouvelle victoire des Russes 
. Londres, 10 Août. 

Analysant la récente campagne victo-
rieuse russe, le colonel Repington, corres-
pondant militaire du Times, dit que les 
premières troupes fraîches allemandes de 
France arrivèrent vers le 17 juin. Plu-
sieurs divisions furent prêtées par Hinden-
burg pour rétablir la situation. 

Les Austro-Allemands 
conîre-attaqueut 

Pétrograde, 10 Août. 
Ces jours derniers, les contre-attaques aus-

tro-allemandes ont été plus nombreuses et 
plus vigoureuses sur les routes où se marque 
l'avance russe vers Kovel et Lemberg. Dans 
les milieux militaires, on les attribue à la 
prise par Hindenburg de son nouveau com-
mandement et au fait que l'ennemi a reçu 
de forts contingents tirés de l'intérieur de 
l'Allemagne et de l'Autriche et d'autres fronts 
encore, y compris le front bulgare. Le calme 
persiste dans le secteur de la Dvina où les 
Allemands emploient toute leur activité à 
consolider leurs lignes. Les pkiies, du reste, 
contribuent à arrêter les opérations mili-
taires. 

La lutte autour de Stanisïau 
Pétr^rade, 10 Août. 

La nouvelle et grande victoire de Let-
chitsky met Stanisïau en péril immédiat. 
Toutefois, l'ennemi s'est apparemment re-
tranché sur une nouvelle ligne préparée 
d'avance et 11 n'est pas vraisemblable que 
Stanisïau tombe sans que se livre une autre 
rude bataille. 

Hindenburg tentera une offensive 
Pétrograde, 10 Août. 

■Les critiques militaires sont unanimes à 
considérer que la décision prise par Hinden-
burg de remplacer le général Poukhalo par 
Bernhardi, prouve combien le généralissime 
du front oriental redoute la menace russe. 
On considère que l'extension des pouvoirs 
d'Hindenburg va être suivie d'une prochaine 
offensive allemande. 

On a pu constater, écrit le colonel 
Shoumgky, que chaque fois qu'Hindenburg 
paraissait sur un front, l'offensive ne tardait 
pas à suivre, mais les conditions ne sont 
plus les mêmes qu'en Prusse orientale et en 
Pologne. Hindenburg n'a plus derrière lui un 
réseau serré de chemin de fer ; tout ce qu'il 
lui est possible de tenter, c'est une offensive 
courte, violente, à caractère local par la-
quelle il essayera de dégager Kovel et Lem-
berg. 

Les zeppelins ont-ils attaqué 
les îles Aland ? 

' Stockholm, 10 Août. 
Une canonnade violente a été entendue, 

hier soir, des îles au nord de Stockholm, 
venant de la direction de la mer d'Aland. 

Comme plusieurs zeppelins ont été aperçus 
de la côte suédoise se dirigeant vers le Nord, 
on en déduit qu'une nouvelle attaque a été 
tentée contre les îles Aland. 

La canonnade a recommencé ce matin, 
mais elle a été de courte durée. 

Les i prèles ûm% les 
Travailleurs co! 

Paris, 10 Août. 
Le ministre de la Guerre vient de prendre 

la décision suivante relative au service des 
interprètes dans les groupements de travail-
leurs coloniaux : 

« L'instruction du 3 avril 1916 relative au 
service des interprètes dans les groupements 
des travailleurs coloniaux est annulée. Les 
interprètes auxiliaires qui pourraient être né-
cessaires aux groupements de travailleurs co-
loniaux pourront, selon les disponibilités, 
être choisis parmi les hommes de. tous gra-

parmi les hommes du service armé apparte-
fes engagés spéciaux et exceptionnellement 
parmi les hommes du service armé apparte-
nant à la réserve de l'armée territoriale. Ces 
militaires seront détachés de leur corps à titre 
temporaire et conserveront, dans leur nou-
velle position, le grade dont ils sont titulai-
res ». 

ensive 
ranco-angiaise 

Le « recul stratégique » de l'ennemi 
Zurich, 10 août. 

La Commission des Affaires Etrangères 
du'Bundesrath s'est réunie pour entendre 
le chancelier sur la situation militaire. 

Les Dernières Nouvelles de Munich es-
saient de masquer le recul des troupes al-
lemandes sur le front de Picardie en disant 
qu'en divers endroits le commandement al-
lemand a jugé avantageux d'abandonner 
des crêtes trop exposées au feu de l'artil-
lerie et d'établir les tranchées de première 
ligne immédiatement derrière ces crêtes. 

Le général Douglas Haig 
félicité par le tsar 

Londres, 10 Août. 
Le télégramme suivant du général Alexeiew 

a été transmis au général sir Douglas Heig : 
Sur l'ordre de S. M. l'Empereur, je remer-

cia sir Douglas Haig des félicitations de l'ar-
mée britannique pour nos récents succès et 
lui exprime les souhaits de Sa Majesté pour 
que les opérations des vaillantes troupes de 
l'armée britannique commencées si victorieu-
sement puissent continuer avec l'énergie et 
la détermination ferme gui sont les caracté-
ristiques des troupes britanniques. 

Un émouvant combat aérien 
Londres, 10 Août. 

Un officier de la Royale Horse Artillery, 
écrivant à sa mère gui habite le South 
Kensington, lui décrit un combat aérien 
entre six avions britanniques et six avions 
allemands. La lutte fut si terrible que les 
deux artilleries ennemies cessèrent de ti-
rer. 

Les pertes prussiennes 
sur la Somme 

Londres, 10 Août. 
On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
La 601a liste des pertes prussiennes publiée 

le 8 août montre que le régiment-d'infante-
rie prussienne n° 190, qui a été retiré du 
front de la Somme après le 1er juillet, a 
perdu 1.897 hommes, tant tués, blessés que 
disparus. Les pertes subies par ce régiment 
avaient été relatées par le communiqué an-
glais du 20 juillet. Le gouvernement alle-
mand, pour tranquilliser l'opinion publique, 
les avait démenties, disant que les pertes 
du 190è régiment dont parlait le communiqué 
britannique, étaient de moins de 500 hom-
mes. La liste prussienne qui vient d'être pu-
bliée démontre l'exactitude du communiqué 
anglais qui indquait que le 190° avait perdu 
1.093 hommes. Ces chiffres soulignent d'ail-
leurs le caractère désastreux des pertes alle-
mandes. 

L'Angleterre ne ménage pas 
les munitions 
Berlin, 10 Août. 

Le major Moraht écrit dans le Berllner 
Tageblatt : 

L'Angleterre est fermement décidée à con-
tinuer la bataille de la Somme. De nombreu-
ses troupes et de grandes quantités de mu-
nitions sont envoyées en France. Ce que 
Lloyd George annonce continuellement de-
puis qu'il est ministre des Munitions, est 
devenu un fait. L'Angleterre dispose, avec 
laide de l'Amérique, de telles masses de 
munitions qu'elle n'a plus de restrictions à 
s'imposer. , 

Dans la région de la Somme, les canons 
anglais bombardent nuit et jour nos posi-
tions, chaque rassemblement de troupes et 
même la rase campagne, avec une violence 
inouïe. 

Nos troupes ont étouffé la rébeUion 
fomentée par les agents allemands 

Londres, 10 Août. 
On mande de Tanger au Times : 
Les nouveaux succès des colonnes mobiles 

françaises dans les régions les plus inacces-
sibles du- Maroc oriental et méridional ont 
mis fin définitivement aux intrigues- alle-
mandes dans le protectorat. Tous les efforts 
des Allemands accompagnés d'envois d'ar-
mes et d'argent sont demeurés vains. Les 
rassemblements de groupes de dissidents 
dans les régions inoccupées ont été dispersés. 
Les indigènes qui y avaient adhéré prêtent 
maintenant leur aide aux autorités afin de 
réunir les preuves innombrables de la propa-
gande menée au Maroc par les Allemands 
pour inciter les indigènes à la rébellion. 
. — 1 «^fe i 

CITATIONS 
Notre concitoyen M. Brachat, dentiste, rue 

de la République, qui sert aux armées avec 
le grade de chirurgien-dentiste, a été l'objet 
des élogieuses citations qui suivent et qui 
lui donnent droit au port de la Croix de 
guerre avec palme et étoile : 

1° Citation à l'ordre de la division : « Bran-
cardier venu sur sa demande au 116° régi-
ment d'infanterie; très crâne et très entre-
prenant sous le feu, s'est particulièrement 
distingué les 25, 26 et 27 septembre 1915, 
remplissant les fonctions de médecin auxi-
liaire au lor bataillon. » 

2° Citation à l'ordre de l'armée : « Forte-
ment contusionné au début d'une attaque 
par l'éclatement d'un obus, n'a consenti à 
rejoindre le poste de secours qu'après avoir 
assuré l'évacuation de tous les blessés. » 

Notre ami Pierre Guillot, de la maison 
Mascrier et Guillot, Agence générale des jour-
naux de Paris, rue Glandevès, parti comme 
fourrier à la mobilisation, vient d'être promu 
à la date du 23 juillet, au grade de sous-
lieutenant et maintenu au 24° colonial sur le 
front. Toutes nos félicitations. 

M. Mare Charles, maître-pointeur à la 
48 compagnie du 19a régiment d'artillerie, est 
cité à l'ordre du régiment dans les termes 
suivants : 

« Sur le front depuis le début de la cam-
pagne a toujours rempli ses fonctions avec 
habileté, en particulier les 23, 24 juin ; a as-
suré le pointage de sa pièce, malgré un 
violent bombardement d'obus à gaz as-
phyxiants ». 

De Frégier Emile, d'Aix, caporal, chef de 
pièce à là 3* C. M., 75° régiment d'infanterie, 
est cité à l'ordre du jour dans les termes 
suivants : 

« Enterré sous des décombres est parvenu 
à se dégager seul et sous une rafale d'obus, 
est venu se mettre à la disposition de son 
chef de peloton et lui a demandé de rester en 
première ligne, a continué d'assurer son ser-
vice de liaison ». 

Etait avant son incorporation ouvrier dans 
les ateliers de marbrerie Cantini à Mar-
seille. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures. Tire 

au Flanc, vaudeville et 3 actes, aveo Mlle Sylvlane, 
MM Saint-Léon et Hardoux, et toute l'excellente 

troupe des Variétés-Casino. Orchestre, 3 fr. ; bal-
on 2 fr. ; promenoir et galeries, 1 tr. Salle aérée. 

On 'peut fumer. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — Pilu le chien sorcier, 

présenté par Déœétrio Ancillottl, débutera au-
jourd'hui. Parmi les principaux débuts : les Yet-
manh, illusionnistes; Akron, flldeieriste, etc. Au 
cinéma s Les .aventures de KUty-CoM, Tous les 

jours, matinée et soirée; fauteuils, l fr.; pourtours. 
0 fr. 50. 

CHATELET-THEATEE (rue Sénac). — Ce soir * 
8 h. 30, deuxième de la série des galas du « Grand 
Raymond » dont le début hier fut un énorme suc-
cès. Le Grand Raymond, unique en son genre, at-
tire au Chatelet la foule des amateurs de beau 
spectacle. Brûlant orchestre. Direction Turc. Salle 
très aérée. La location est ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 heures 
music-hall. Tram réservé. Dimanche : Hêrodtade-
mardi : Werther et Cavaleria Rusticana. 

ALCAZAR-CINEMA. — Le lotus d'Or, avec Mlle 
Régina Badet, de l'Opéra-Comique, adaptation mu-
sicale de M. Helmer. La Religion du Serment ; 
l'Attrait du Tassé, etc. La guerre sur tous les 
fronts Entrée : 0 tr. 30. On peut fumer. 

PRINTANIA-CONCERT (La Barasse). — Les 13 14 
et 15 août, trois concerts de gala avec Dalbret.' 

<ô» — 

Oonserves Boiichard Fils km 
Pieds et paquets à la marseillaise, cassou-

let, tripes mode Caen, civet de lapin, chou-
croute garnie, jambon glacé, flan à la va-
nille, sandwiches et galantines, etc., etc. 

i 

Au cours de la prise d'armes qui a eu lieu 
mercredi, à la caserne d'Aurelles, M. C. Geor-
ges, gardien de batterie principal à Niolon-
Bas, a reçu, des mains dn général gouver-
neur, la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur. ., 

La prise de Goritza. — Tous les navires ita-
liens actuellement dans notre port, ont arboré 
hier le grand pavois, à l'occasion de la prise 
de Goritza. ._r_r_,-_ 

Le marché aux fleurs sera tenu pendant 
toute la journée, sur les Allées de Meilhan, 
les 14 et 24 du courant, à l'exclusion de tous 
les autres marchés aux fleurs. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15" région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colo-
nel Kervella, a rendu les jugement suivants : 

P..., groupe de l'automobile de la 15» région, bles-
sures par imprudence. 16 fr. d'amende. 

C... du 163° d'intanterie, falsification de feuille 
de route et usage, 20 ans de travaux publics. 

B..., du 61o d'Infanterie, 5 ans de prison. 
M.,., du 8° tirailleurs, violences, 8 mois de prison. 

En conformité des instructions ministériel-
les, l'affichage des citations à l'ordre du jour 
concernant les militaires originaires de notre 
ville ou y ayant leur domicile, aura lieu à 
la mairie. A cet effet, le maire de Marseille 
invite les familles intéressées à faire parve-
nir le texte officiel de ces citations au bu-
reau militaire, place Villeneuve, 2. 

La fin du Ramadan. — En l'honneur de la 
fête de l'Aïd-el-Srir, l'Association amicale des 
Algériens de Marseille, présidée par M. le 
capitaine de la Font, offrait, hier, aux bles-
sés et convalescents de l'armée d'Afrique, en 
traitement à Marseille, un couscous mons-
tre au restaurant Algérien de la rue Glan-
devès. tenu par Bou-Mendil Ben Rebby. 

Les pensionnaires de l'Etat qui ont déposé 
à la Trésorerie générale, du 1er juin au 31 
juillet derniers, leur certificat d'inscription 
de pension pour renouvellement, sont priés 
de se présenter avant la fin du présent mois 
à la Trésorerie générale, munis de leur reçu, 
à l'effet d'y retirer leur nouveau titre et en 
toucher les arrérages échus. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 11 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée : Le voilier grec Aghios-Georgios, ve-
nant de Rethynïno, avec 180 tonnes de caroubes; le 
Tafna, compagnie Mixte, de PhilippevLUe, avec 
542 passagers et 202 tonnes de céréales et divers; le 
vapeur anglais Browen, de Cardiff, avec 6.839 ton-
nes de charbon ; l'Aster, Compagnie Paquet, de 
Nice, avec 1.2O0 tonnes divers en transit; le vapeur 
grec Blli, de Olzer, avec 465 tonnes divers; le va-
peur danois Svanhalm,, de Hartlepool, avec 2.041 
tonnes de charbon; le vapeur anglais Uldlothian, 
de Malaga. avec 1539 tonnes de plomb. 

Renversée par une automobile. — Hier ma-
tin, une fillette de 8 ans, Olga Tortorini, rue 
de la Darse, 65, a été renversée, rue Breteuil, 
par l'automobile 175 M-6, conduite par le 
chauffeur Joseph Fabrisso, 19 ans. La fillette, 
relevée par les témoins de l'accident, a été 
transportée à la pharmacie Amène, où le doc-
teur Sauvan a constaté que la victime de ce 
fâcheux accident avait eu la jambe droite 
cassée. La jeune Tortorini a été aussitôt diri-
gée sur l'hôpital de la Conception, après en-
quête de M. Galabert, commissaire de police 
du III0 arrondissement. 

Les réfugiés do la Marne et des Ardennes 
sont invités à la réunion mensuelle qui aura 
lieu dimanche prochain, à 10 heures précises, 
au Palais-de-Cristal, allées de Meilhan. 

Rien ne va plus I — Avenue du Parc Borély, 
dans un débit, près de l'Huveaune, un nommé 
Joseph R..., habitant rue des Ferrats, avait 
installé une roulette qui fonctionnait depuis 
plusieurs jours. Mais la Sûreté, malgré les 
individus postés pour surveiller aux abords, 
pénétra, l'autre soir, dans la pièce et saisit 
matériel et enjeux. Très habilement les 
agents avaient sauté l'Huveaune et trompé 
ainsi la vigilance' des guetteurs qui furent 
rapidement immobilisés. L'opération avait 
pleinement réussi. Elle était dirigée par 
M. Sarraméa, qui a dressé procès-verbal et 
écroué Joseph R... à la disposition du Parquet. 

Une canne précieuse, — C'était celle de 
M. Claret Harry, impreserio, de passage à 
Marseille. Elle avait une belle poignée en or 
qui lui donnait une valeur de 350 francs. Or, 
1 autre après-midi, M. Claret s'était rendu au 
foyer du Chatelet, pour se rendre compte de 
diverses installations, et il avait eu l'impru-
dence de quitter sa canne un moment. Quand 
il voulut la reprendre, la précieuse canne 
avait disparu. La Sûreté la recherche ainsi 
que son voleur. 

Bizarre accident boulevard de la Madeleine. 
— Une voiture de déménagement, attelée de 
trois chevaux et conduite par le charretier 
Lelodey Jean, au service de la maison Cla-
vel, d'Avignon, descendait, avant-hier, vers 
midi, le boulevard de la Madeleine. Quand 
l'attelage heurta un bec de gaz qui s'abattit 
sur le jeune Sarhon César, qui se trouvait 
devant le numéro 89, où il habite. Ce jeune 
homme fut assez grièvement blessé à la 
tête et sur le corps. Il reçut à la pharmacie 
Brémond les soins du docteur Salles, puis il 
fut reconduit à son domicile. 

Le feu à bord du « Roma ». — Vers 2 heu-
res, hier soir, un commencement d'incendie 
s'est déclaré dans le salon de 2° classe du pa-
quebot Roma, de la Compagnie Cyprien Fa-
bre, amarré au môle E. On désinfectait le 
salon lorsque le liquide employé s'emflamma. 
Le feu se communiqua aux tentures et enta-
mait les boiseries. Mais les secours rapide-
ment organisés l'empêchèrent de s'étendre. 
Les dégâts purement matériels sont peu Im-
portants. 

Les vol3. — Par effraction, l'autre soir, des 
malandrins se sont introduits dans l'apparte-
ment de M. Silve Casimir, mécanicien, ave-
nue du Prado, 47. Ils s'y sont emparés d'une 
somme de 3.000 francs et de plusieurs bijoux 
évalués à 800 francs. 

wv M. Domas Raphaël, 23 ans, représentant 
de films pour cinémas, demeurant allées des 
Capucines, 25, faisait, il y a une douzaine de 
jours, la connaissance d'une accorte lingère, 
répondant au nom de Jeanne Dereine, âgée 
de 18 ans, avec laquelle il fit bon ménage 
durant dix jours. Puis, il constata la dispari-
tion de sa compagne et en même temps celle 
d'une somme de 150 francs et de divers objets 
évalués à 165 francs. Et il déposa une plainte 
contre Jeanne Dereine, qui est activement re-
cherchée. ' 

Autour de Marseille 
ALLAUCH. — Concert de bienfaisance. — rjne 

matinée est organisée pour dimanche dans le local 
du Casino de Pian de Cliques en faveur des mili-
taires malades et blessés en traitement a l'hôpital 
d'Allauch, qui assisteront à cette matinée. 

AIX- — A l'ordre du jour. — Notre concitoyen, 
M. Elisée Olivier, soldat de ir° classe à la 5o com 
pagnie du 163* régiment d'infanterie, a été cité 
à l'ordre du jour dais les termes suivants : 

« Bon et brave soldat. Blessé très grièvement le 
13 novembre 1914 à son poste de combat, dans les 
tranchées de première ligne, au cours d'un vio-
lent bombardement », 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis à l'ai-
ministration des hospices pour les malades et ble*. 
ses militaires : M. B. G., 5 fr. ;anonymc, 40 fr. ( 
personnel do la Société aixotse d'Electricité, 25 fr. | 
Mme yi. Pascal, 1 chaise-longue ; Mme F. ChailloJU 
fromage. 

S CHANTIERS DE LA C10TAT 
DE 1835 A 1916 

Nous avons donné, hier, la composition 
du nouveau Conseil d'administration de la 
Société Provençale des constructions nava-
les qui vient d'être chargé de la direction 
des ateliers et chantiers de La Ciotat. 

Voici à ce propos un rapide historique des 
ateliers et chantiers dont la carrière prend 
aujourd'hui un essor nouveau : 

L'industrie des constructions navales d», 
La Ciotat date de 1835. 

A cette époque, un industriel du nom da 
L. Benêt, qui fabriquait des cordages pou* 
la Marine, eut l'idée d'adjoindre à son in-, 
dustrie un chantier de constructions de na-
vires. 

Quelques années plus tard, ce même Benêt, 
développant son entreprise, fondait un ate* 
lier-fonderie au quartier Menpenti. En 1836, 
le gouvernement de Louis-Philippe donnait 
aux Chantiers Benêt, la commande du pre-
mier navire à vapeur de la Marine de l'Etat, 
qui fut baptisé le Nerval et dont le prince 
de Joinville vint à La Ciotat suivre la cons-
truction. 

Les Chantiers Benêt construisirent, en on*; 
tre, quelques navires de 600 à 800 tonneaux: 
pour le compte de Compagnies marseillai-
ses. 

Ces ateliers comptaient alors huit cents 
ouvriers environ. Un ingénieur anglais M* 
Barnes, dirigeait les constructions en colla-
boration avec M. Venel. 

Ce fut en 1851 que la Compagnie des Messa* 
geries Maritimes, alors en formation, acheta 
à M. Benêt ses ateliers et chantiers. Cette 
cession fut signée par M. Armand Béhic, 
dont le nom flotte au tableau d'une des plus 
belles unités de la flotte et qui était ingé-
nieur-directeur de la Compagnie. Les chan-
tiers furent dirigés par MM. Dupuy de LOma' 
et Delacour. 

M. Dupuy de Lôme resta peu d'années ai 
La Ciotat ; la Marine de l'Etat l'enleva à 
l'industrie et le* nom de cet habile ingénieui 
reste attaché au blindage de nos premier* 
navires cuirassés. 

M. Delacour, lui, demeura à la tête des ate-
liers de La Ciotat jusqu'à sa mort. Il fut 
remplacé en 1864 par M. Vengniée. Celui-ct 
y demeura jusqu'en 1884. Son successeur fut 
M. Risbec, dont la direction alla Jusqu'en 
1907. On sait qu'actuellement les ateliers 
sont dirigés par M. Raymond, ingénieur de1 

la Marine de l'Etat. 
Le premier navire construit à La Ciotat 

pour le compte des Messageries Maritimes 
fut le Péricles, en 1851. Il mesurait 50 mè< 
très et ses machines avaient une puissance 
de 120 chevaux. Le dernier lancé en 1913 est 
l'Andrè-Lebon qui mesure 160 mètres et 
dont les machines ont une puissance da 
5.500 chevaux. 

Les chantiers de La Ciotat occupent au-
jourd'hui un personnel de 1.800 ouvriers.— B« 
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pendant l'époque des grandes chaleurs,ce qui peut 
sérieusement compromettre leur santé. Cependant, 
si vous ne pouvez pas éviter cet inconvénient, les 
troubles gastriques et intestinaux, qui en sont 
ordinairement la suite, peuvent être évités facile-
ment en nourrissant votre bébé avec la 

k meilleur succédané du lait maternel.La prépa-
ration d'un repas de Nestlé se fait simplement à 
l'eau, sans adjonction de lait, ni de sucre. 

Jureau commeroiel des Importation! 
irappaisee à Salonip 

L'armée d'Orient a organisé à SaloniquS 
« un bureau commercial des importations 
françaises » destiné à assurer à notre com-
merce une place prépondérante sur ce mar-
ché qui était alimenté avant la guerre pan 
les Austros-Allemands, et où la demande est 
actuellement considérable par suite de la 
présence des troupes alliées et le blocus de* 
Empires centraux. 

Ce bureau est destiné à créer une liaisort 
entre l'industrie française et le commercj 
macédonien. 

Les industriels et commerçants français de* 
sireux d'exporter à Salonique, n'auront qu'à 
écrire à M. l'Intendant Bonnier (bureau com-
mercial), armée d'Orient, secteur 501, en in-
diquant : 

1° Nature des produits à exporter ; 
,2° Quantités approximatives pouvant êtreT 

hvrées mensuellement ; 
3° Délais de livraison (entre la réception 

en France de l'ordre et le départ de la mar-
chandise de l'usine ou de la maison de com-' 
merce). 

Le bureau répondra zn indiquant le nom 
et 1 adresse d'une ou plusieurs maisons de1 

Salonique qu'il avisera en même temps. Les 
affaires se traiteront ensuite directement en-
tre les.intéressés, le bureau commercial n'in-t 
tervenant que pour faciliter l'obtention des' 
permis d'importer en Macédoine. 

Tout se traite au comptant. 
Pour les transport, il serait désirable quel 

les ordres fussent groupés, par exemple aux 
Chambres de Commerce et aux Unions Syn-
dicales, afin d'essayer d'obtenir de l'adminis-
tration 1 admission sur tous bateaux venant 
a Salonique des marchandises exportées. 

En résumé, le bureau se propose : 
1° De faciliter au commerce français dea 

affaires immédiates et rémunératrices ; 
2° De créer en Macédoine l'habitude et la' 

goût des produits français et de nous assu-
rer par là, la première place sur ce marché.-
dès la fin des hostilités. 

Prêts à l'Etat 
îles Fap neutres 

as 
UTILITE ET AVANTAGES 

Chaque mois les statistiques du Commerça 
Extérieur de la France indiquent le chiffra 
considérable de nos importations : Objets d'ali-
mentation, matières nécessaires à l'industria! 
et objets fabriqués. 

La plus grande partie de ces importationa 
est motivée par les besoins de la Défense 
Nationale. Elles sont tout à fait nécessaires 
et nous devons en assurer le paiement. Nos 
exportations donnent des créances sur l'étran-
ger, mais ces recouvrements sont insuffisants! 
pour compenser le montant des paiements ai 
faire. Nos usines travaillent presque toutes, 
pour la guerre et non pour l'exportation et 
il faut assurer par d'autres moyens ces paie« 
ments importants. 

C'est pour se procurer la monnaie mêmaf 
des pays où 6'effectuent les achats que la 
public est invité à prêter à l'Etat les titres* 
des pays neutres qu'il possède. Ces valeurs 
donnent au Trésor certaines facilités. 

Le prêteur à l'Etat de titres des pays neutres 
sert donc les intérêts du pays. Et dé son prêt 
il tire aussi un avantage copieux, immédiat, 
puisque au mjjment où il effectue le dépôt da 
ses valeurs, "il reçoit une bonification d'un 
quart, soit 25 '% du revenu brut annuel dea 
valeurs prêtées. 

Il conserve son droit à la prime que peut 
lui valoir l'encaissement de ses coupons ai 
l'étranger, ainsi qu'au bénéfice pouvant résul^ 
ter de l'appel au remboursement par voie da 
tirage au 6ort de ses titres. En outre, il recet 
vra un certificat négociable en Bourse eni 
échange de ses valeurs. 

Servir le Pays tout en réalisant un profit 
appréciable, voilà oomment peut se résumer, 
l'opération du prêt à l'Etat des titres des payâ 
neutres. 

—-ms» < 
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X 

Les Excursionnistes Marseillais partiront demaial 
de la gare Salnt-Cnarle, à 23 h. 25, pour Greno^ 
ble; a la même date, fle la gare Noailles a 8 heu-< 
res du soir, pour Aubagno et la Sainte-Baume. La 
dimanche 13, de la Bourdonnière à 7 h. 30, pour) 
Pichauris; du cours Saint-Louis à 8 heures, poua 
Mazargues et la calanque de Sormiou, et de Ma-
zargues a 7 h. 30, pour la calanque de Morgiou; 
Le mardi 15, du cours Saint-Louis à 8 heures, pour 
la Madrague et le Puits du Lierre; de la gar«( 
Saint-Charles à 6 h. 50 pour la Pointe-de-la-Londa* i 
Clôture au collectif ce sou, p. 



Nous recevons d'un groupe do magasi-
niers la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 

La question du sucre, qui paraissait résolue 
à la suite de l'arrêté préfectoral que l'on con-
naît, fait encore l'objet de nombreux com-
mentaires. 

Nous sommes partisans de la taxation de 
^toutes les denrées de première nécessité, ce 
F- qui éviterait au public d'être à la merci de 
' certains commerçants peu scrupuleux, mais 

il nous apparaît comme un fait indispensa/-
ble et de toute logique que la taxe soit éta-
blie aussi bien pour le prix de vente en gros 
que pour le prix de vente au détail, car nous 
assistons aujourd'hui à ce fait peu banal et 
tout à fait injuste, à savoir que le fournisseur 
d'épicerie en gros a le droit de vendre au dé-
taillant le sucre à raison de 1 fr. 30 le kilo, 
pour être vendu le même prix au public. 

Comme l'on pense, ces intermédiaires ne 
manquent pas de profiter de la liberté que leur 
laisse l'arrêté préfectoral et le petit maga-
sinier ne peut pas s'approvisionner de 6ucre 
à moins de 1 fr. 29 le kilo, certains mêmes 
exigent le prix de 1 fr. 30. 

Contrairement au but visé, 6eul le petit dé-

f'-filant 6e trouve lésé, puisqu'il est obligé de 
ndre au prix Coûtant. Pourquoi laisser 
ns défense le petit magasinier, àlors que 
lui-ci ne peut rien contre ceux qui conti-

nuent à jouir de toute liberté commerciale ? 
Nous nous soumettons volontiers à la taxe 

du sucre, mais nous demandons qu'on taxe 
aussi le prix de vente en gros, afin de nous 
permettre de prélever un très modeste et 
léger bénéfice. 

Un groupe de petits magasiniers. 

Les raffineries recevant le sucre brut de 
('Etat sont, de ce fait, taxées, mais il nous 
parait impossible de taxer tous les inter-
médiaires avant d'arriver au consomma-
teur qui est celui qu'il faut surtout pro-
téger. 

Nous convenons, toutefois, que les^ obser-
vations du groupe de petits magasiniers ne 
manquent pas de logique. 

J Les petits épiciers ne pourraient-ils pas 
^'.entendre pour acheter le sucre en gros et 

le faire distribuer à chacun d'eux par quan-
tités utiles par quartiers ? On obtient d'ex-
cellents résultats avec un peu d'initiative. 

—— ' ■ ni • 

CONTRE LA VIE CHERE 

le Prix ûe la Viande dans 
les Boucheries départementales 

Le prix de la viande dans les boucheries 
départementales vient d'être fixé ainsi qu'il 
6Uit à partir du 11 août. 

Bœuf. — Bas morceaux, le kilo, 1,75 ; bavette et 
chapelet, 2,30 ; daube coupée, 2,40 ; galinette, 3,20; 
poupe ordinaire, 3 ir. ; entrecôte. 3,50 ; culotte 
%ans os 3,60 ; bifteclc ordinaire ,4,20 ; bifteck du 
tcœur 4,60 ; rosbif,, 4,50 ; fllet entier, 4.75 ; filet 
uètail, 5,50. 

Mouton. - Bas morceaux, le kilo, 1,70 ; épaule 
entière 2,50 ; épaule détail, 2.70 ; côtelettes, 3,20, 
gigot entier, 3 fr. ; gigot tranches, 3,40. 

Veau — Bas morceaux, 1,90 ; épaule entière avec 
w 2 50 ; côtelettes, 2,50 ; rognonade et cœur, 2,90; 
Peau, sans os, 8,30 ; côtelettes, 3,90._ 

Agneau. — Bas morceaux. 2,40 f épaule, 2,90 j 
gigot et rognonade, 3,40 ; oôtelettes, 3,90. 

Ces prix s'appliquent toujours à la viande 
ide première qualité. 

..... «<*> 

Un Ipsumt d'Ecseigoement teGhoigoa 
LE RAPPORT DE H. EMILE LEVY 

Dépuis longtemps nous avons réclamé pour 
Marseille l'institution d'un centre d'enseigne-

>tnent technique. Notre ville, dont les usines 
immenses, ravitaillées directement par notre 
oort, nécessiteront plus encore qu avant la 
tuerre des techniciens et des prolessionnels 
îxperts ne possède que des éléments réduits 
l'instruction : une école d'ingénieurs, un 
jours de chimie industrielle, une école de 
commerce où l'instruction n'est pas sunsam-
jnent spécialisée pour l'industrie. 

Quelques jours avant la mobilisation, en 
juillet 1914, M. Adrien Artaud, président de 
la Chambre de Commerce, préconisa, lors de 
la distribution des prix du cours de méca-
niciens, la création d'une université d ensei-
gnement technique supérieur. 

M Emile Lévy, que cette situation pré-
occupait particulièrement, demanda alors a 
la Commission de la Chambre de Cornme.rce 
d'entreprendre une mise à l'étude immédiate. 
M Rivais, professeur de chimie industrielle 
de la Faculté des Sciences, apporta son con-
cours savant. Et ces jours-ci, enfin, M. Emile 
Lévy faisait adopter par la Chambre de Com-
qfcerce un projet prêt pour l'exécution. 
'Il s'agit d'un Institut qui sera placé sous 
l'autorité du président de la. Chambre de Com-
merce, assisté d'un Conseil de patronage et 
de perfectionnement. L'enseignement com-
portera des cours d'ordre spécial adaptés aux 
besoins des industries de la région de Mar-
seille ; la section générale comprendra des 
cours de mécaniqué appliquée et de cons-
truction de machines, de construction civi-
les et industrielles, de physique industrielle 
et un cours sur l'organisation scientifique du 
travail dans les usines. 

Des sections spéciales seront créées pour les 
industries des corps gras ; pour la minote-
rie et les industries des féculents ; pour les 
industries des produits chimiques ; pour les 
industries des boissons fermentées, œnologie 
et ce qui s'y rattache. 

Pour frais de première installation, la 
Chambre de Commerce a voté un crédit de 

V70.0OO francs. Il ne reste plus qu'à attendre 
7ia mise à exécution des travaux. Espérons 
'qu'elle ne tardera point. — J. B. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombési pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à signaler les noms : 

De M. Lucien Lagier, soldat au 255» d'in-
fanterie, grièvement blessé à i',ennemi et dé-
cédé le 12 juillet 1916, à l'âge de .25 ans. 

De M. Antonin Martin, soldat au 311e d'in-
fanterie, blessé à l'ennemi et décédé le 29 juin 
191S, à l'âge de 29 ans. 

De M. Pierre Chabaud, sergent d'infante-
-tfie tué à l'ennemi le 23 juillet 1916, a l'âge 
J6e 35 ans. 

De M. Elie Rumeau, engagé volontaire, as-
pirant au 141° d'infanterie, mort pour la 
France à l'âge de 18 ans . 

De M. Max Lainé, caporal au 210° d'infan-
terie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 19 juillet 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Prin-Derre, tué à l'ennemi, sur le 
front italien, le 12 juin 1916, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Emile Némanrin, de la Roque-d'An-
théron. tué à l'ennemi, le 20 juillet 1916, à 
l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses plus vives condoléances. 

« Souvenez-vous î » 
«*Les nouveaux crimes commis par les Alle-
mands ne font qu'augmenter la haine que 

/nous avons pour eux et pour leur kultur ; 
tous ces crimes ajoutés les uns aux autres, 
11 faut que nos enfants nos petits-enfants, ne 
les oublient jamais. 

La nouvelle Ligue Souvenez-Vous, en fa-
veur de laquelle Jean Richepin vient de faire 
un énergique appel est une nécessité absolue. 
Il faut que tout le monde en fasse partie. 

Pour connaître son organisation et ses 
moyens d'action, s'adresser 167, rue Mont-
martre, au siège social de la Ligue Souvenez-
Vous, qui fait appel au dévouement de tous 
pour créer des sections et avoir des délégués 
dans le monde entier. 

Pour que les Boches reçoivent le châtiment 
da leurs crimes, pour que la haine contre les 
Allemands ne s'atténue jamais, donnez tous 

tootre adhésion et votre appui à Souvenez-

Paris, 10 'Août. 

Le goiivcrnaiicnl (ail, à 23 heures^ le communiqué officiel suivant : 

En dehors d'une canonnade assez vive au nord de la Somme et 
dans la région de l'ouvrage de Thiaumont, la journée a été calme 
sur l'ensemble du front. 

Le mauvais temps continue à gêner les opérations. 

xque o 
Vèlal-ma\or britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

10 Août, 22 heures. 
La situation demeure sans changement sur l'ensemble du front britannique. 
Quelques détachements ennemis se dirigeant vers nos lignes, au sud de 

Martinpuich, ont été immédiatement arrêtés par nos feux de mortiers de tran-
chée et de mitrailleuses. L'attaque ennemie n'a pu S8 développer. 

Notre aviation a continué à bombarder des cantonnements allemands et 
d'autres points d'importance militaire. 

Au cours des nombreux combats aériens de la journée d'hier, plusieurs ap-
pareils ennemis ont été contraints d'atterrir dans leurs lignes. Trois des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

e 
Le Havre, 40 Août 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Quelque activité de la part de l'artillerie allemande sur divers points du 

front belge. Nos batteries ont exécuté des tirs de destruction réussis dans le 
secteur de Steenstraète et plus au Sud. 

Paris, 10 Aoûût. 
Le président de la République et Mme Ray-

mond Poincaré viennent de visiter l'Œuvro 
du « Phare de France » fondée pour venir en 
aide aux aveugles de la guerre. Ils ont été 
reçus par l'ambassadeur des Etats-Unis, M. 
Sharp. M. Raymond Poincaré, après avoir 
visité les ateliers et les salles, s'est fait pré-
senter les officiers aveugles actuellement en 
résidence au <t Phare » auxquels il a exprimé 
toute l'admiration de la France et des Alliés 
pour ceux qui ont reçu au combat d'émou-
vantes et nobles blessures. Il a ensuite félicité 
vivement le Comité de l'Œuvre du « Pliare 
de France » pour l'assistance si utile et si 
touchante qu'il donne à nos blessés. 

belge, était âgé d'une cinquantaine d'an-
nées. Son fils unique, blessé lors des pre-
mières attaques allemandes à Liège, se trouve 
actuellement dans les rangs de l'armée belge 
sur le front de l'Yser. 

Marine : Tués, 9.021 ; blessés, 11.274 ; dis-
parus, 17.124. 

Les pertes en officiers, publiées jusqu'au 
l'.r août, sont de 78.821, qui se décomposent 
ainsi 
parus, 

Tués, 
4.234 ; 

24.723' ; 'blessés, 47.600 
prisonniers, 2.264. 

dis-

Paris, 10 Août. 
Une accalmie s'est établie sur notre 

front. Le ralentissement constaté dans les 
opérations s'expliquerait suffisamment au 
lendemain de grosses journées d'efforts. 
Mais il a pour cause également l'état de l'at-
mosphère, très défavorable aux observa-
tions des effets de tirs. On ne signale donc, 
depuis hier, que des opérations secondaires 
dans la Somme. 

Les Anglais ont continué d'étendre leur 
avance lente et prudente sur ie plateau de 
Pozières. Ils en tiennent maintenant toutes 
les positions nécessaires a leur progression 
ultérieure. Mais il leur faut d'abord conso-
lider leurs conquêtes avant de préparer de 
nouvelles attaques. 

De leur côté, dans leur secteur, les trou-
pes françaises ont poursuivi leur progres-
sion méthodique au nord du bois de Hem 
et ont repoussé, au sud de la rivière, un 
détachement de reconnaissance ennemi, 
qui, à la faveur de feux liquides, tentait 
d'aborder nos lignes près de Vermando-
villers. 

Devant Verdun, aucune action d'infan-
terie. 

Sur tout le reste du front, le canon seul 
a eu la parole, avec une activité particu-
lière dans la Somme et sur la rive droite 
de la Meuse. 

Â l'Académie Française 
LES PRIX AUX BLESSES 

Paris, 10 Août. 
L'Académie Française, continuant la distri-

bution de ses prix aux mutilés blessés et com-
battants, a attribué aujourd'hui les prix sui-
vants : Prix Thérouanne, à MM. le capitaine 
Chareton, Loy, Godet, colonel Mulot, d'Ussel, 
Fribourg, colonel Grasset et Auffroy, et le 
Prix Thiers. à MM. Albert Malet, Flachaire 
et Hautherot. 

senpse m mm 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 10 Août. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire: 

Légion d'honneur. — Pour officier : Bressy, chef 
de bataillon au 297* d'infanterie; Robert, clieî de 
bataillon au 293' d'infanterie. 

Pour chevalier : Pucinelil, sous-lieutenant de ré-
serve à titre temporaire au 6* d'artillerie; Dou-
mert, sous-lleutenant au 2* génie; Goldschmidt, 
sous-lieutenant pilote à l'escadrille C.-34; de Cas-
teras Sournia, capitaine à titre temporaire au 172° 
d'infanterie; Haussoulier, capitaine au 171* d'in-
ianterie. 

Médaille militaire. — Sallin, sapeur mineur au 
4° génie; A.'naud, soldat au 340" d'inianterie; Mol-
lard, soldat au S40° d'inianterie; Faye, sapeur mi-
neur au 4" génie; Eoulet, soldat au 340" d'inian-
terie; Meyre, Brouard, Bosc, Rodillon, Desselier, 
soldats au 281" d'inianterie; Alibert, adjudant au 
340° d'inianterie ; Gaillat-Saintoux, soldat au 
340° d'inianterie; Poujol, adjudant au 340° d'infan-
terie; Gouyon, soldat au 159° d'inianterie; Broche-
mln, ; soldat au 159°' d'inianterie ;. Debanne, canon-
nier-ervant au 59" d'artillerie; Noël, sergent au 
7' génie; Delanaye, sergent au 5° génie; Falippou, 
soWat au 203° d'inianterie ; Risson, soldat au 
203° d'inianterie; Janson, soldat au 112° d'iniante-
rie; Pratmarty, soldat au 141° d'inianterie; Forest, 
soldat au 112° d'inianterie; Rascalou, soldat au 
141° d'inianterie; Mouton, sergent au 311°' d'inian-
terie; Bertrand, soldat au 141" d'inianterie; Gobin, 
soldat au lll° d'inianterie; Sauvet, chasseur au 
6° bataillon de chasseurs ; France, soldat au 
123" territorial d'inianterie; Donsalat, soldat au 
53' d'inianterie. 

La Mort d'un Faits populaire beiga 
Paris, 10 Août. 

Sous le pseudonyme de Jacques Gueux, 
Charles Guillaume, qui vient de mourir, fut 
un des poètes populaires les plus connus de 
Belgique. Il avait public d'innombrables 
chansons politiques et sentimentales et était 
le poète attitré du Parti Ouvrier. Parmi ses 
œuvres les plus connues de trouvent la Chan-
son de l'Aiguille, le Régiment de la Misère 
et Unissez-vous ! qui est le chant favori des 
socialistes belges. Charles Guillaume, qui 
avait épousé la fille de César de Paepe, un 
des fondateurs avec Volders du parti Ouvrier 

La marche victorieuse 
du général Letchitsky 

Pétrograde, 10 Août. 
Les troupes du général Letchitsky ont 

enlevé l'importante gare de Chripline 
où se trouve un grand croisement ds 
chemins de îer. 

Pétrograde, 10 Août. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Nos trou-
pes, qui occupent la rive droite de la 
rivière Koropetz, ont développé leurs 
succès et se sont approchées de la voie 
ferrée Monastersik-Nijniouvé et de l'em-
bouchure de la rivière Zlotaia-Lipa. 

Dans la région de Nysmenitsa, nos 
vaillants éléments, talonnant l'ennemi 
qui se replie en désordre, continuent à 
avancer au Nord et à l'Ouest. Ils ont 
occupé, dans la direction de l'Ouest, la 
rive droite de la Bistritza, dite Nadvo-
rianska. 

Sur la ligne des villes de Nadvorna et 
de Stanislavoîi, nous avons enlevé la 
gare de Chripline, où est situé un nœud 
de voies ferrées. L'ennemi a fait sauter 
tous les ponts de la rivière. 

Dans la région de Verokhta et des ri-
vières Belyi, Tscharemocho et Souts-
chava, nos détachements ont progressé 
quelques verstes. 

Dans la mer Baltique, le 9 août, un 
combat aérien a eu lieu entre deux de 
nos hydravions et trois appareils enne-
mis. Le lieutenant Gargovonko a pour-
suivi l'adversaire, l'a mitraillé et a con-
traint l'hydravion allemand à descendre 
à la côte. Nous n'avons eu ni pertes ni 
avaries. 

FRONT DU CAUCASE. — Nous avons 
repoussé les attaques des Turcs dans 
la région à l'ouest de Gumusch-Khane. 

Des combats acharnés se poursuivent 
au nord de la ligne Mousch-Bitlis. 

Rome, 10 Août. 
Le communiqué du général Cadorna 

annonce que les opérations dans la zone 
de Goritza, se poursuivent heureuse-
ment. 

Le passage des treupes sur la rive gau-
f-che de l'Isonzo continue. 

La cavalerie et les cyclistes poursui-
vent brillamment l'ennemi à l'est de 
Goritza. 

Sur le Carso, nous avons enfoncé de 
puissants retranchements ennemis et 
nous avons occupé Boschini. 

Le nombre des prisonniers arrivés 
aux stations de concentration se monte 
à 268 officiers et 12.972 soldats. Les pri-
sonniers continuent à affluer. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 10 Août, 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Les opérations dans la zone de Goritza se 
poursuivent heureusement. Les ponts ayant 
été rétablis, le passage de nos treupes sur la 
rive gauche da l'Ssonzo a continué hier. 

. La cava&ria et Ses cyclistes se sont élancés 
à l'est de la viiîa. (Is ont été accueillis par 
un feu vif Gitsvsnant des hauteurs environ-
nantes et da la ligne de Vertojbica. En plu-
sieurs points, nos hardis escadrons ont bril-
lamment chargé l'ennemi,, lui ont infligé do 
lourdes partes, et lui ont fait o.ueiquea centai-
nes ds prisonniers. 

Sur le Carso, après une lutta violente, nos 
vaillantes troupes ont enfoncé de puissantes 
lignes ds retranchements ennemis au nord-
est du mont San-Michele et dans les environs 
fis San-Mariino. Elles ont occupé Boschini. 

Dans les stations da concentration, IQ nom-
bre des prisonniers constaté jusqu'ici est da 
263 officiers et 12.072 hommes do troupes. 
D'autres prisonniers continuent d'affluer. 

L'adversaire, dans le vain but ds détourner 
notre attention et de ralentir notre activité 
sur la lâas-iconzo, a tenté, dans la journée 
d'hier, da soudaines et violentes attaques et 
a effectué d'intenses bombardements sur di-
vers points du resta du front. Des actions 
semblables ont eu lieu sur le Tonals, dans la 
vallée de Giudiçaria et de Lagarina, sur le 
Pasubie, au mont Simone et dans la vallée 
de Travignolo-Monte-Nero. Nous avons main-
tenu partout solidement nos positions. 

Une de no3 escadrilles, composée de dix-
huit caproni, escortée d'appareils da chasse 
Nieupsrt, a fait, hier, une brillante incursion 
sur les gares de ravitaillement ds Pravacîna 
et de Domberg, Trois tonnes d'un puissant 
explosif ont été, en outre, lancées sur des 
voies de chemins de fer et des magasins mili-
taires avec des résultats visiblement efficaces. 
Malgré le tir intense des batteries anti-aérien-
nes et les attaques répétées des avions enne-
mis, dont un a été abattu, notre forte et vail-
lante escadrille est rentrée indemne à sa base. 

Des avions ennemis ont lancé, hier, de 
nombreuses bombes sur Venise. On compta 
deux morts dans la population. Il y a Quel-
ques dégâts. 

Signé : CADORNA. 

La résistance et l'attaque se localisent. C'est 
le moment où la brigade Casale et la bri-
gade Pavie — car, en Italie, les brigades por-

tent toutes un nom — entrent dans l'eau pour 
«passer le fleuve à gué, et atteindre la rive 

droite. Il est H heures et demie. 
Un accident de terrain noua cache ce coin 

du combat. Nous verrons seulement, une demi-
heure plus tard, des schrapnells autrichiens 
tomber sur la rive gauche, au seuil même de 
Goritza. C'est le signe de la victoire. 

L'infanterie italienne a passé ù, 16 heures. 
Les premières patrouilles pénètrent dans la 
ville. Les Autrichiens l'évacuent en hâte pour 
échapper à. la cavalerie italienne, qui, à la 
fin du jour, se répand autour de Goritza, cou-
vre la plaine, atteint, aux premières heures 
de la nuit, quelques collines à l'Est, pénètre 
dans la vallée du Vippacco à. la poursuite 
des Autrichiens en retraite. 

Ce matin, 9 août, l'armée a pris complète-
ment possession de la ville. 

L'Italie vient de vivre trois journées qui 
comptent parmi les plus nobles de son his-
toire. A la conquête du Frioul, elle ajoute 
aujourd'hui celle du comté de Goritza. Après 
la période de l'Italie une, a commencé la pé-
riode de la plus grande Italie. 

La poursuite des Autrichiens 
m retraite 

Rome, 10 Août. 
La Tribuna reçoit de la zone de guerre 

que les prisonniers dénombrés dépassent 
déjà quinze mille. 

La cavalerie et les cyclistes déblaient les 
vallées des Autrichiens en retraite. 

La bataille continue, favorable pour nous 
également, aux deux ailes. 

L'amie er rejetée 
dans les Karpates 

Pétrograde, 10 Août. 
Les spécialistes militaires font ressortir que 

le dernier succès du générla Letchitsky re-
jette l'aile droite da l'armée Bothmer dans 
la région montagneuse et sylvestre des Kar-
pathes, et lui interdit toute action tendant 
à la défense de Lêmberg. 

Selon les derniers renseignements, les trou-
pes de Latchitsky sont à dix kilomètres de 
Stanislavoff et à vingt-cinq kilomètres de Ga-
litché. 

La gare de Chripline occupée par les Rus-
ses a un très important nœud de voies fer-
rées qui relient l'armée Bothmer avec les 
forces austro-hongroises de Transylvanie, et 
qui alimentent son aile droite. 

M s de 
Paris, 10 Août. 

L'état-major allemand a publié, jusqu'au 
l°r août 1916, 1.074 listes de pertes pour l'ar-
mée et la marine. Il est à remarquer qu'en-
tre la constatation des pertes et leur publi-
cation s'écoule un délai d'au moins un mois, 
nécessaire à la centralisation des renseigne-
ments. Les listes arrêtées au lor août donnent 
donc le total des pertes jusqu'au 1er juillet 
tout au plus. 

De nombreux renseignements concordent à 
montrer que les listes publiées ne sont pas 
complètes. Les omissions sont nombreuses 
et systématiques. 

Les totaux des pertes publiées jusqu'au 1er 

août, c'est-à-dire des pertes constatées et 
avouées jusqu'au 1™ juillet, sont les sui-
vantes : Tués, 793.832 ; blessés, 1.970.716 ; dis-
parus, 389.004 ; pertes totales, 3.153.552. 

Ces nombres, à partir de la liste numéro 36, 
sont décomposés ainsi : 

Coros d'armée prussiens : Tués, 621.608 ; 
blessés, 1.528.199 ; disparus, 296.186. 

Corps d'armée bavarois . Tués, 70.437 ; bles-
sés, 178.878 ; disparus, 27.167. ' 

Corps d'armée saxons : Tués, 48.891 ; bles-
sés, 125.912 ; 'disparus, 24.521. 

Corps d'armée wurtembergeois : Tués, 
30.707 ; blessés, 79.979 : disparus. 8.445. 

RSfiSi mm m 
par un témoin 

Rome, 10 Août. 
Un témoin de la bataille télégraphie le 

récit suivant : 
Nous nous trouvons sur les pentes du sud 

du Sabotino, au milieu de ce qui fut un bois 
de chênes. Le feu des artilleries a brûlé les 
feuilles, haché les troncs des arbres. La vue 
est libre. On comprend que les communiqués 
italiens aient défini le Sabotino la tête de pont 
de Goritza. 

D'ici, on domine toute la bataille. Il semble 
qu'en remontant des tranchées nous avons 
quitté les sombres coulisses de la guerre. De-
van tnous, c'est un spectacle auquel on a peine 
à croire, le spectacle d'une bataille rangée, 
d'une bataille classique, d'une bataille hors 
des tranchées, d'une bataille où l'on suit 
l'avance régulière de l'infanterie. 

— Nous manœuvrons, crie joyeusement un 
général de brigade qui passe. Regardez du 
côté de Podgora, comme nous les avons encer-
clés ! 

En effet, là-bas, au Sud, s'élancent en ce 
moment vers Podgora, qu'ils ont tournée et 
séparée de l'armée" autrichienne, les fantas-
sins italiens. La dernière citadelle de l'ennemi 
sur la rive droite de l'Isonzo est enlevée. 11 
est 10 heures du matin. 

— a Comme à la parade 1 nous jette, avec 
un accent de triomphe, le général qui s'éloi-
gne ». 

En d'autres temps, le paysage suffirait à 
susciter l'enthousiasme. Vers le Sud montent 
et descendent sans fin les vagues des monts 
et des collines ; les sommets ee couronnent 
de villages plus beaux d'être en ruines. Au 
Sud-Est, les quatre cimes du mont San-Mi-
chelc, conquises avant-hier, ferment orgueil-
leusement l'horizon. A nos pieds, entre deux 
rives étroites et profondes, coulent les eaux 
vertes de l'Isonzo qui, plus loin, s'élargit en 
un lac éclatant, et, de l'autre côté du fleuve, 
au milieu d'une large plaine que bordent à 
l'est des montagnes encore autrichiennes, Go-
ritza, la perle de l'Isonzo, Goritza I 

Goritza, pour laquelle toute l'Italie tremble 
à cette beure de fièvre et d'espoir, Goritza 
presque intacte, et dont les maisons blanches 
semblent sourire sous les toits rouges, émerge 
tout entière au soleil. La bataille l'a respec-
tée. L'armée italienne qui, depuis un an ca-
resse' d'avance sa conquête et qui en est sûre 
aujourd'hui, veut gagner Goritza sans la dé-
truire. Mais une ceinture de feu entoure la 
ville. 

Sur le monticule d'où elle fait vainement 
mine de protéger les demeures, la citadelle 
app-.rait et disparaît dans la fumée des obus. 
La gare, à laquelle aboutissent les lignes au-
trichiennes, est en flammes. Quelques usines 
dans lesquelles se dissimulent les batteries, 
sont atteintes. 

Les deux artilleries soulèvent, d'une rive à 
l'autre et de la plaine au sommet, des chaînes 
de volcans. On reconnaît les shrapnells ita-
liens à leur fumée blanche, les autrichiens à 
leur fumée rousse. Des orbes noirs marquent 
la place où tombent les obus lourds et, au 
milieu de l'immense bruissement des projec-
tiles et du tonnerre des éclatements. Goritza, 
par un étonnant prodige, continue d'apparaî-
tre comme une île de paix et de 6ilence. 

C'est vers elle que tend toute cette armée, 
dont les premiers éléments, dans ce début 
d'après-midi, commencent le passage . de 
l'Isonzo,tandis que.le long de la rive droite,les 
fantassins italiens 6e déploient en tirail^urs. 
Bien que les hommes ee suivent en in-
dienne, il est impossible, par ce cruel elS, de 
les dissimuler. L'artillerie autrichienne essaie 
de les arrêter, en vain. Leur mouvement con-
tinue pendant des heures, lent, régulier. Par-
fois, sous l'obus trop précis, la colonne s'é-
carte un peu à droite, un peu à gauche, mais 
la marche ne s'interrompt pas. On dirait des 
affluents qui coulent vers le fleuve. 

Soudain, l'artillerie autrichienne, qui tirait 
un peu au hasard, sur toute la rive droite, 
l'abandonne et concentre son feu, tout son 
feu, sur l'Isonzo même d'où s'élèvent sans 
cesse, plus haut que les hautes berges, des 
trombes d'eau. Le crépitement irrégulier des 
fusils et mécanique des mitrailleuses, 6e mêle 

[à ce feu d'artifice nouveau. 

reprei 

Rome, 10 Août. 
Le correspondant du Giornale d'itdlia, qui 

est entré, le 9 août, à Goritza, avec les pre-
mières troupes, expose l'activité des troupes 
à poursuivre l'ennemi, à rétablir les ponts et 
les routes, à ensevelir les morts. Les troupes, 
ivres de joie, traversent les rues désertes de 
la belle ville. 

Les premiers hommes, sortis des souter-
rains où ils vivaient depuis une année, ont' 
salué les soldats italiens. Un café s'est ou-
vert ainsi qu'un débit de tabac. 

La ville reprend lentement les premiers as-
pects de la vie civile. 

Les troupes traversent la ville en tous sens 
et se dirigent au delà de l'enceinte, vers Ta-
vogna et Sant'Andrea. 

Le gouvernement salua Se roi 
et félieite l'armée 

se trouvant en Italie et dans les eolonie» 
italiennes, de faire du commerce : 

1° Avec les personnes, Instituts ou sociô». 
tés établis dans les territoires des Etats erw 
nemis de l'Italie ou alliés de ces Etats en«; 
nemis, et dans les territoires occupés pal 
ces mêmes Etats ; 

2° Avec les sujets des Etats susdits partout 
où ils résident ; 

3° Avec les personnes, maisons comme?» 
ciales ou sociétés inscrites dans une liste spé-
ciale à approuver par décret royal SUT la 
proposition des ministres du Commerce, dat 
l'Intérieur et de la Justice. 

Un autre décret, paraissant également au-
jourd'hui à l'Officiel, soumet à la surveil-
lance du gouvernement et éventuellement a: 

la saisie et à la liquidation, toutes les entre-
prises commerciales existant dans le royaume! 
dont les sujets des Etats ennemis de l'Ita-
lie ou alliés de ces Etats ennemis sont gé-
rants ou dans laquelle ils possèdent des in-
térêts prédominants. 

Rome, 10 Août. 
Ausitôt qu'il a reçu la nouvelle de la prise 

de Goritza, le président du Conseil, M. Bo-
selli, a envoyé au roi d'Italie la dépèche sui-
vante : 

Le peuple italien, vibrant d'yne joie natio-
nale, se tourne vers son roi qui personnifie 
la volonté, la gloire et les destinées de la 
Patrie. 

Le roi a répondu : 
le vous remercie de votre dépêche. 
Je prends part de tout cœur à la joie na-

tionale à la suite du succès de nos armes que 
le pays doit à la bravoure constante de ses 
braves soldats et à la sagesse de leurs chels. 

Salutations cordiales. 
M. Boselli a envoyé au général Cadorna 

la dépêche suivante : 
Le gouvernement de l'Italie qui progresse 

victorieusement dans son entreprise libéra-
trice, interprète du sentiment national, 
adresse l'expression de sa très chaude re-
connaissance et ses éloges à l'illustre capi-
taine et à l'admirable et brave armée qui 
combattent si héroïquement pour les droits 
de l'Italie et pour le triomphe de la civili-
sation. 

Le général Cadorna a répondu ! 
Les éloges que le gouvernement adresse à 

l'armée sont reçus avec gratitude au nom de 
tous ceux qui sont tombés, par ceux qui, de-
puis plus d'un an combattent avec bravoure 
et ténacité pour, la revendication des droits 
de l'Italie et pour la cause de la civilisation. 

,es félicitations an duc d'Aoste 
Rome, 10 Août. 

M. Boselli a envoyé la dépèche suivante au 
du d'Aoste, commandant la 3» armée : 

A Votre Altesse Royale, capitaine admiré 
et vaillant, et à vos soldats victorieux, la 
Patrie italienne envoie ses applaudissements 
fervents. 

Le duc d'Aoste a répondu : 
A nos braves et victorieux soldats revien-

nent les applaudissements et la satisfaction 
de la Mère-Patrie. A moi Italien et prince de 
Savoie, revient l'honneur et le bonheur de les 
conduire à l'accomplissement de la destinée 
de l'Italie. Je vous remercie cordialement en 
leur nom. 

iramme are 
- Paris, 10 Août 

Le président de la République a adressé 
au roi d'Italie la télégramme suivant : 

Le président de la République à Sa Ma-
jesté le roi d'Italie, au grand quar-
tier général italien, 

J'ai appris aujourd'hui, dans une ville d'Al-
sace reconquise par les troupes françaises, 
la prise de Goritza par les troupes italiennes 
et les acclamations des populations délivrées 
par nos armées m'ont permis de mieux com-
prendre encore la joie des Italiens affran-
chis par la victoire de leurs frères. 

Je prie Votre Majesté de recevoir mes cha-
leureuses félicitations pour le magnifique suc-
cès de sa brillante armée. 

Signé : Raymond POINCARÉ. 

Les manifestations populaires 
Rome, 10 Août. 

Les manifestations de réjouissance popu-
laire motivées par les victoires de l'armée 
continuent dans toute l'Italie. Elles ont re-
vêtu un caractère particulier de solennité à 
Rome, Turin, Milan, Gênes, Florence, Naples, 
Palerme, Bologne, Venise, Mantoue, Udine, 
Trévise, Livourne, La Spezzia. 

En même temps qu'on célébrait les suc-
cès des armes italiennes, on stigmatisait la 
barbarie de l'ennemi, en commémorant la 
mémoire de Battisti. 

Rome, 10 Août. 
Hier soir, à Varèse, où villégiature l'ancien 

premier ministre, M. Salandra, une mani-
festation imposante a salué la nouvelle de 
la prise de Goritza. La population ayant à 
sa tête une musique jouant les hymnes al-
liés, s'est rendue à l'hôtel où habite M. Sa-
landra et l'a acclamé, saluant en lui le mi-
nistre qui a remis l'Italie sur la voie de ses 
glorieuses destinées. 

M. Salandra a répondu par une brève allo-
cution dans laquelle il a dit entre autres : 
« J'ai voulu la guerre pour obtenir la paix et 
la liberté des nations, mais elle a été sur-
tout voulue par le roi, sans l'intervention 
duquel on n'aurait pas pu vaincre de sé-
rieuses résistances. 

La foule, sur l'invitation de M. Salandra, 
a acclamé longuement le souverain, qui se 
trouve au milieu de ses troupes sur l'Isonzo. 

LE rupture économique 
avec 

L'Angleterre et la Turqoia 
Londres, 10 Août 

A la Chambre des Communes, lord Robert 
Cecil déclare que le gouvernement anglais a: 

avisé la Turquie, au mois de juillet 1915,; 
qu'elle serait tenue responsable pour les dom-
mages ou les pertes subis par des sujets an-' 
glals en Turquie. Nous avons renouvelé cet; 
avis dans un rapport spécial aux prisonniers' 
de guerre, mais lord Robert Cecil conseille a, 
la Chambre de ne pas attendre qu'en temps.' 
de guerre des mots aient un effet. Les défaites' 
que les Turcs subissent sont plus utiles qua 
les menaces quelconques du Foreign Office. 

Le secrétaire financier à la Guerre, M. Fo-
rester. dit que jusqu'à présent les Anglais ont 
capturé 425 officiers et 9.598 soldat6 turcs, 
sans compter ceux récemment pris en Egypte. 

La situation en Perse 
Londres, 10 Août. 

A la Chambre des Communes, lord Ceci! 
annonce que la situation générale, en Perse, 
s'est récemment améliorée d'une façon mar-
quée et que l'arrestation ou la dispersion da 
la plupart des agents allemands ou de leurs 
adhérents, dans ce pays, donne à espérer qua 
l'amélioration sera définitive. 

Lord Cecil espère que l'arrangement des 
questions financières et do celles qui sont 
encore en 6uspens sera arrêté prochainement 
avec le gouvernement persan, qui a toujours 
manifesté le désir sincère de collaborer avec 
les gouvernements des alliés. 

Li SQOS-MâriOS BDDfiDUS 

Paris, 10 Août. 
Un décret paraissant aujourd'hui à l'Offi-

ciel défend aux citoyens italiens, même rési-
dant à l'étranger et à toutes lés personnes 

ee Méditai! 
Le torpillage d'an vapeur italien 

Barcelone, 10 Août. 
Le vapeur danois Machain a débarqué 

29 hommes de l'équipage du vapeur italiea 
Sebasliano, torpillé par un sous-marin au-
trichien.. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 10 AoQt 
Voici les résultats des courses <ral ont lieu hier f 
Prix Nubienne : 1. Papclotte, Bouillon; 2. Titania, 

Garcia; 3. Antivarl, Floch. 
Prix Robert the Devil : 1. Le Chdlelet, Stem; 

2. Omagh, O'Neill; 3. Saint-Georges, Grant. 
Prix Fox Hall ; 1. Brunelli, O'Neill; 2. Binant, 

Stern ; 3. l'Insurgé, J. Coelte. 
Prix Bruce :1. Simarra, Stokes : 2. Saint-Marc, 

Ferret ; 3. La Blètre, L. Bara. 
Prix Frontin : (. Bottlcelli, O'Neill i 2. Basofr, 

Gooliie ; 3. Slar.borough, M. Henry. 

Tirages ^inaimcler's 
VILLE DE PARIS 1876. — Le numéro 255.355 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 122.177 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 104.933 gagne 5.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 153.573 49.533 

125.979 228.981 3.069 128.111 187.809 42.326 175.113 
100.615 gagnent chacun 1.000 francs. 

LesEtaM13 JÂliT-IESFFiEiÂlJ daParïs 
les mieux organisés pour apprendre Sténo, 
Comptabilité, etc MARSEILLE, IS, «liées Meilhan. 

pour préparer votre 
eau alcaline 

E,E*-ÏOtJS des IMITATIONS 
n'employez que le 

le paquet POUTI litre 

franc la boite de12 patpets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ Se rossa t-Sosi WIOHY 

AVIS CE DECES 

Le convoi de M1" Amélie VIDAL aura lieu 
aujourd'hui, à 10 heures, boulevard Chancel 
(Pointe-Rouge). Les voitures stationneront 
place de la Préfecture. 

Le Conseil d'administration de la Société 
îles Commis et Employés a l'honneur da 
faire part à MM. les sociétaires du décès da 
M. FEUILLET Charles, membre actif, morl 
pour la Patrie. 

M™ Louis Ytier ; M. Marcel Ytier, canonnlei 
au 85e régiment d'artillerie, sur le front 3 
M" veuve Marius Ytier ; M. et M" Alfred 
Boudon (de Paris) ; M. et M* Ch. Hamson el 
leurs enfants (de Londres) ; M. et M"' Louii 
Ytier et leur fille ; M. et M" Pierre Ytier 1 
M'" Germaine Ytier : M. Lucien Bousquet 1 
M. Amédée Joubert (d'Avignon), ses enfanta 
et petits-enfants ; M"° Marie de Gervain 1 
M™ et M"° Lasne ; M. et M"° Gautron et leun 
fils ; M. et M" Laudner et leur fille ont la 
douleur de faire part de la perte crueiia 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dfl 

Monsieur Louis YTIER 
Assureur maritime. 

Président du Comité des Assureurs Maritimes 
de Marseille. 

leur époux, père, beau-frère, oncle, granoV 
oncle, cousin et allié, décédé à Paris, la( 
8 août 1916, à l'âge de 59 ans, muni dea 
Sacrements de l'Eglise. Un avis ultérieur fera 
connaître le jour et l'heure des obsèques. Oq 
se réunira à la gare (côté rue Honnorati* 

I Pour la signature, rue Fargès, 5. 

* 
i 
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ET DOCKS PHOCÉENS RÉUNIS 
Van.&cî-.t dams lonrts SO sTuoou~rtsales da la oommnno de Marseille 

et du déjpartemorai dea B.-du-SUk> 

le Sucre coupé SAINT-LOUIS : 
« fr. 30 Ee KIS-O pour la commune de Marseille; 
1 fr. 35 !e _Kjt.O pour les autres villes du département des B.-du-Rh. 

Succursales de Marseille s 
BocilovastS National, 188. 
Bottlavard Longctiamp, 138. 
Rue Mousîler, 8. 
Rue dos Minimes, 10. 
Ruo de la Grande-Armée, 4. 
Gnuid-Chomin d'Aix, SB. 
Rue Glovls-Hugues, ti. 
Rue du Refuge, 39. 
Rue Saint-Bruno, 8. 
Boulevard de la Madeleine, 01. 
Rue Radeau, 28. 
Grande-Rue, 108, MAZAROUE8. 
Rue Oaisserie, 59. 
Rue Paradis, 133. 
Boulevard de la Madeleine, 157. 
Boulevard Bompard, 8. 
Rue Raymondino. 
Rua Tniers, E4. 
RUO Saint-Cécile, 38. 
Rue des ïrois-Magaa, G. 
Rue Sainte, 61. 
Boulovard Rabatau, 1,13. 
Rue Saint-Michel, 10. 
Boulevard Mérentlé, 81. 
êi'je Beauséjour, 14. 
Grand-Chemin d'Aix, 47. 
Rus Auphan, 50. 
Rue de l'Evëohé, G0. 
Rue Vincent, 42. 
Hua Hoche, 33. 
Rue d'Endoume, 234. 
Boulevard de la Btanoarda, 89. 
Rua du Trésor, 1. 

Qrand'Rue, 15, SAINT-JUST. 
Boulevard Vauban, 6S. 
Rue de Bruys, 53. 
Placo da l'Eglise, 8, LE OANET. 
Boulevard Baille, 181. 
Avenue de la Capelette, 109. 
Route d'Aix, 38. 
Rue Fortuné, 14. 
Chemin des Chartreux, 84. 
Promenade de la Corniche, 148. 
Rue Ghâteaubrland, 8. 
Rua da la Louhlere, 47. 
Boulevard Cazzino, 8. 
Rue Sébastopol,'S4. 
Boulevard Pardlgon ,47. 
Rue Vîtafis, 9. 
Rue Féîlx-Pyat, 13. 
Rua Thomas, 67, 
Rue Breteuil, 137. 
Route Nationale, 108. SAINT-ANTOINE. 
Grande-Rue, 118, SAINT-HENRI. 
Boulevard Baille, 14. 
Rue Sainte, 149. 
Ruo Sainte, 102. 
Avenue d'Areno, 133. 
Rue Tllsltt, 78. 
Rue Pferre-Dunrô, 39. 
Rue d'Endoume, 118, 
Rue d'Italie, 4. 
Place d'Aix, 8. 
Rue Sainte-Anne, S, LE ROUET. 
Avenue Pasteur. 
Boulevard Cita va, 293. 

Succursales du Département des B.-du-Rh. 
Rua tin D*-Fanton, ARLES-S/RHONB 
Placo Antonolle, ARLES-SUR-RHONE. 
Rua J.-Danloi, ARLES-TRINQUET AILLE 
Ruo Mejanee, 4, AIX. 
Rua République, 30, AU BAGNE. 
Coure Viotor-Hugo, SALON. 
Ruo du 0"tJ.-J.-Barthôioiny, CASSIS. 

Arrêt du Tramway, PLAH-DE-OUQUES 
Place de l'Horloge, 3, LA CIOTAT. 
Cn du Quatre-Septombre, MARTIQUE8 
Place du Petit-Paria, SAINT-CHAMA8. 
Place de la Mairie, ROCNAO. 
Piaee de l'HOtel-de-Viiie, ISTRE8. 
Cours Esquiros, TRETS. 

|^-CLlletixx 3E^x_.aLr_.ol_._? 
Pori». te août. — La Bourse n'a pas modifié son 

(Étutudo aujourûTitil. La presque totalité des va-
leurs est terme, mais les transactions «ont tou-
'Jours limitées. Il faut cependant faire exception 
Cour le compartiment des valeurs Industrielles 
fusses oui toutefois t'est montré irrésrnller. Lies 
.valeurs de Napnte, en effet, Bont discutées, telle 
)a Uanosoff, alors (rue les valeurs métallurgiques 

rosses et notamment la Toula, sont demandées. Sur 
les Rentes Françaises, à signaler encore nn peu de 
lourdeur, tout au moins sur le B %. Sociétés de 
Crédit et actions de Chemins français, sans varia-
tions sensibles. Fonds étrangers soutenues mais 
calmes. Qnemlns espagnols aveo traelqiues deman-
des. Rlo-Tlnto,à "son cours précédent. En Banque, 
peu d'affaires en Mines d'Or. On a détaché aujour-
d'hui les coupons nets suivants i 6 fr. 85 sur la 
Village Main. R. B6. Demain on détachera 4 fr. 78 
sur la Rand Mines, et 16 tr. 82 sur la Longlaato. 

Tous nos COMPLETS sua* 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Ê Sliioîi ï ïsiillQssr ( ^^.r*6o1,f bo. 

MARSEILLE f; Bd de la Madeleine, 3T 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE* GRENOBLE! 

1! 

8 % au porteur, coupures de 100, 5*. — 5 % cer-
tificat provisoire, petites coup., 89 75; coup de 
100. 89 75. — Espagne i % Extérieure, coup', de 
480 peset., 99 65. — Russie S % or 1891-1894, 62 80 
i 1/2 % 1909, 89 05. — Turquie (Dette convertie 4 %)' 
63 50. — Panama, 112. — Ville de Paris 1865 4 %' 
549; 1871 S %, 378; 1892 3 1/2 %, 284 50; 1904 2 1/2 % 
cinquièmes, 70; 1910 2 3/4 % demies. 140; 1912 3 %, 
239 50. — Communales 1879 2.60 % 434. — Fonciè-
res 1879 S %, 474. — Communales 1891 3 %, 310. — 
Foncières 1909 3 % 208. — Communales 1912 3 % 
11b., 205. — Foncières 1918 S 1/2 %, 400. — P.-L.-M. 
fusion ancienne 3 %, 339; nouvelle S %, S40 75. — 

Salonique-ConstanUnopIe 3 %, 200. — Société Mar-
seillaise de Crédit, action 11b., 525; act. de 250 Ir. 
payés 530 50. — Fraissinet et Cie, 502. — Compa-
gnie de Navigation Mixte, 365. — Bonnettes, 40. — 
Charbonnages des B.-du-R., 417. — Grand'Combo. 
2390. — Raffineries de la Méditerranée, 1329. — 
Société des Raffineries Saint-Louis, 1500. — A. Gra-
noux et Cie, 120. — Enflda. part de fondateurs, 175. 
— Immobilière Marseillaise, 480. — Alrique Occi-
dentale, 1335. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
531. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 875. 
— Fournler L. Félix et Cie, 170. — Froid Sec, 125. 
— Produits chimiques du Midi 575. — Soufre Réu-
nis, 140. — Tuileries Romain Boyer, 75. — Vile de 
MarseUe 1877 3 %, 477; 1890 8 1/2 %, 438; 1894 
3 1/4 % 79; 1897 3 %. 370. — Immobilière Mar-
seillaise 3 %, 375. 

ETAT - CIVIL 
NAISSANCES du 10 août. — Bourlllon Amande, 

rue de l'Ouest, 8. — Fanon Albert, Saint-Loup. — 
De Arrlba Joseph, rue Jouven, 9. — Orlandl Ma-
thieu, rue Baussenque, 18. — Volpe Lucien, rue 
des Gassins, 1. — Delesse Blanche, rue Turcon, 5. 
— Berne Andrée, Estaque-Plage. — NJ,ort Yolande, 
rue Spinelly, 2. — Grosso Féltc!©, boulevard Saint-
Raymond, 16. — Blanc Eugénie, rue Enjouvln. — 
Aêgeler Agrlcol, boulevard Barrai. — Profumo 
Marie, placo Egllse-des-Chartreux, 1. — Dorda Jean-
Baptiste, rue du Grand-Puits, 29. — Ollva Joseph, 
Saint-André. — Gaubert Marie rue Auphan, 37. 
— Sacomant Fernand. Saint-Henri. — Trahuc 

Raoul, avenue de la Capelette, 21. — Pautasso 
Louise rue d'Isly, 30. — Rulu Marie, rue Ricard, 
8. — l^onardl Laurent, boulevard des Dames, 81. 

Total : 23 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du 10 août. — Délia Rocca Anna. 6 mois, 
avenue de la Capelette, 125. — Esposlto Marlus, 
2 ans et demi, rue du Concordat, 1. — Laboucarie 
Sophie, 41 ans, Sainte-Marguerite. — Preel José-
phine, 59 ans, Saint-Julien. — Ripoll Giuseppe, 
41 ans, rue des Bons-Voisins, 20. — Guieu Jean, 70 
ans, rue Saint-Lambert, 20. — D'Angio Baldassera, 
87 'ans traverse GlUlbert. 7. — Ferrigno Louis, 
2 ans, rue Torte, 21. — Perego Sllvestro. 60 ans, 
rue de Village, 49. — Pes Gracieuse, il mois, rue 
des Bons-Voisins, 11. — Equel Marguerite, 73 ans, 
boulevard Tellenne, 21. — Gaston Marie, 74 ans, 
traverse Saint-Charles, 15. — Plnchon Anna, 40 
ans boulevard de la Blancarde, 93. — Marient Rose, 
64 àns, rue Terrusse, 85 . — Delage Léontlne, 81 
ans rue Cherchell, 1. — Girandou Joséphine, 63 
ans, allées de Meilhan, 68. — Mandfle Maria, 80 
ans rue Porte-Baussenque, 12. — Consanl Oscar, 
48 ans, traverse du Moulin-à-Vent, 8. — Cayol Vin-
cent, 72 ans, Malargues. — Avella Alphonse, 17 
mois, rue Torte, 13. — Bruno Louise, 5 ans, im-
passe Matabon, 2 .— Ducommun Marthe, 77 ans, 
rue Albert-I", 16. — Blanc Jean. 67 ans, rue Tho-
mas, 5. — Plnatel Jean, 80 ans Sainte-Marthe. — 
Chauvet Etienne 3 ans et demi, chemin du Rou-
cas-Blanc, 5. — Serre Phllomène, 78 ans, rue Per-
rin-SoUlers. 88. — Bonelll Félicie, 16 mois, rne de 
la Tlmone, 20. — Gozil Marie, 2 ans, rue de la 
Pintade, 12. — Vidal Amélie, 17 ans, boulevard 

Chancel. — Martin Jacques, es ans, St-BarlliélenîT, 
Total : 82 décès, dont S enfants, plus i mort-mal 

SES TREIZE PAQ0ET8 
du PÈRE! Blalze 

COITRE TOUS LES VICES 

DU SANG ET L'IRRITATION 
Prix 0.80 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rua de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

t 

S T H .IVl-B la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané. 

_ ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Ëtonffement, l'eu rebelle. 
Leur usage journalier procure une guèrlsou certaine^ 1 fr. 64 
la boite expédiée lranco contre mandat adressé à Gastlnel 
Dharmaclen. 94. Rue de la République. 04. à Ifarseille. 

?@ *OU3 retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
fbo discret e. mandat 5 fr. — Dépôt : Pli»», 8, ail. do Meilhan, Mars"». 

Mettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a Pîiocéenn & 

25, rue da la Palud. Téléphona 11.48 

k VENDRE JOLI BAR 
belle situation, sur grand bou-
levard, bon rapport, pressé. 
Gayetty, 89. boulevard National 

ON ACHÈTE ̂  ou caba-
non, bord de 

nier, avec cabine pour bateau, 
de préférence Vieille-Chapelle, 
Pointe-Rouge ou Madrague,Ar-
naud, 125. rue Belle-de-Mal. 

ïE' Pensionnai-
res 40 francs. 

Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
t h, à 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine. 59. 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

rRAMBQISINE.délicieuse bois-
r son hygiénique rouge végét., 
parfum natur., 10 c. le lit. Ech. 
pr 4 lit franco poste cont. 75 c. 
c t Noirot et C", distil. Nancy 

NT F ANDREA iiVr0D 
c'est réussir en tout 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

JVRIERES trieuses graines 
arachides de-

mandées, huilerie N. Reggio, 
Sainte-Anne. S'y présenter. 

ÉLECTRICITÉ £%iï?$2£ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-Mlchel. 

Appartements NBDIS 
CHAMBRES & CUiSIRES 

46, rue Fortia, 46 

LA MARRAINE. — ...Fous trouveret dans le 
ïcolh î boites de Phoscao et t boltet de Cro-
\ queues de Phoscao. 

LE FILLEDTj. — Merci pour le Phoscao qui 
va remettre d'aplomb mon estomac quelque 
peu détraqué... 

digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, pesanteurs, insomnies, 
| cauchemars, etc., tous ces malaises provoqués par un mauvais fonctionnement 
Ide l'estomac disparaissent en quelques jours grâce au régime du délicieux Phoscao, 
île plus puissant des reconstituants, le plus parfait régulateur des fonctions 
jdigestives. Le Phoscao régénère le sang et fortifie le système nerveux. C'est 
I pourquoi les médecins le conseillent aux anémiés, aux convalescents, aux surmenés, 
jaux vieillards. Son goût est exquis et sa préparation est instantanée. 

Faites nn essai avec la boîte-échantillon envoyée gratuitement 

H %J^9l^i^ %EJ? PARIS 
En vente : Pharmacies et Epioeries : 2.^S la boite 

1, BUE COLBERT, t - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MALADIES DE LA BOUCHE ET DES Bt'US 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Ventes eu Achats 
da Fonds de Gemmer® 

Les extraits ou avis aa 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être inaé. 
réa en conformité de la lot Su 
17 mars 1909 dans le lournaj 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la ûate 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8» au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les nom*, 
orénoma et domiciles de I'an> 
cleD et du nouveau propïiC 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et, 
une élection de domicile dans 
le ressort dw tribunaL 

Mme VDfiRA donne bons cou. 
Iil ïnAffl seils, réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

OU PINTO VENDE 
EcoîvetEiiii 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MARSEILLE 
1> 

Le Gérant : VICTOR HEYIUES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

m 

lm mmm EGOMQOES "CLASSEES" doivent BOBS paneidr : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi / 
Le Jeudi soir arant S heures, pour paraître le Vendredi. 

Mies sont reçues aux bureaux du P3TI1 PROVENÇAL, 75, rus de la Varse, 
ou a l'Agence Earas, 81, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DESSINATEUR lndust. connais, méc ôlectr. 
* dés, place sér. Guy, 25, r. St-Lnc, Toulouse. 

MÉNAGE sane enfant cherche emploi de sur-
ïsl vaillant, encaissements, garde, concierge, 
nieilieuTes références. Ecrire Léon, 26, rue 
PauL 

AYANT GARANTIES et CAUTION, le de-
maride gérance ou encaissements. Ecr. Al-

bapaut, 21, rue Martin. 

CHAUFFEUR d'auto débutant classe 1888, 
non mobilisable, demanda place pour auto 

ou auto-camion, Fouqua, 14, rue des Trois-
ïilages. 
SHONSIEUR, 33 ans, marié, non mobilisable, 
IfI désire place commerce, petite comptabi-
lité, encaissements ou emploi confiance, sé-
rieuses références. Saurin, poste restante, 
galnt-Ferréo! ■ 
gxACTYLO, aide-oompt, correspond., itall 
D fKuiç., désire emploi Journée ou demi. Ar-
naud, rue Paradis, 182. 
ss'ËUVE de guerre désire tenir intérieur pér-
il sonne seule, références, Mme Déroches, 
B7, boulevard des Dames. 

D~EMOISELLE instruite connaissant le russe 
et l'allemand, désirerait donner leçons ou 

avoir place dans famille près Jeunes enfants. 
S'adr. Mme Soubra, rue Thomas, 20. 

A OFFRES D'EMPLOIS 
t—i 

TdîJRNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
ÛBie, oapables, références exigées. Plante-

ivin \t Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

H' YERiiS. — On demanda un jeune garçon à 
la Vannerie Lizzam. 

SONNÉ- en plein, de 30 à 40 ans, demandée, 
grand chemin d'Aix, 88, bonnes références 

^exigées. , 

ÛUVaiERES et demi-ouvrières repasseuses 
demandées, 10, rua Sainte, magasin, tra-

vail assuré toute l'année. 

Ê- HAUDRONNIER demandé, 1S, chemin da 
Sainte-Marthe, références exigées. 

BON OUVRIER COIFFEUR et un décrotteur 
de 15 à _è ans demandés, 96, rue de la 

République. 
«aANCEUVRES demandés, maison Ferrand» 
iïl Renaud, pâtes allmentalrafi. Le Canet 

P' AYSAN nourri, logé, blanchi, 600 tr. par 
an est demandé. Se présenter, bar, 29, rue 

iC-landevès, ou écrire. 

6ARÇON et plongeuse demandés, restaurant 
des Postes, 15, rue Saint-Cannat 

PERSONNE seule demande femme veuve 
sans enfant, de 40 à 50 ans, pour la cam-

pagne, rue de l'Etrleu. 3, boucherie. 
taPPRENTIES et demi-ouvrières pantalon-
:}H niêres dfejaandées, rue d'Aix, 52, au 46. 
itOMME DE PEINE demandé pour nettoyage, 
il livraisons de meubles, 3 fr. 50 p. jour, rue 
jMontgrand, 22, magasin, de 10 h. à midi. 

DEMANDE nne demoiselle pour passer 
i} toute la Journée auprès de trois enfants, 
klont l'aîné a sept ans. Adresser offre* à M. 
3e docteur Marrowitch, vallon de la Bandllle. 
ïvilla Elise-Paule, Corniche. 

B- OURDON, tailleur militaire, 50, cours Bel-
sunce, à l'entresol, demande bonne pom-

iplère et bons appiéceurs pour la vareuses 
■militaire. ^ 

BON DEMI-OUVRIER SERRURIER demandé. 
Canepa J., quincaillerie. 8, rue de la Co-

mète, Marseille. 

OUVRIERE et DEMI-OUVRIERE POSTICHEU-
SES demandées, rue de Rome, 128. 

0 N DEMANDE iemme de chambre poux hôtel, 
rue des Dominicaines, 57. 

OUVRIERES et DEMI-OUVRIERES CARTON-
NIERES demandées, quai du Canal, 27. 

ON DEMANDE femme connaissant service, 
cuisine pour restaurant. S'adresser 41, bou-

levard d'Athènes, de 9 heures a, midi. 

PIQUEUSES demandées, pour le repos, sans 
percer et sans œillet, à 35 cent, la paire, 

D'Amante Castellanl, place de l'Observance. 

CUISINIER ou CUISINIERE pour hôtel et 
bonnes à tout faire sont demandés, Place-

ment des Jeunes Filles, 35. rue Vacon. 

APPRENTIE coiffeuse demandée, Mme ïa-
nique, rue Glandevès, 14. 

FRAISEUR de talons demandé, Malasplha, 
rue du Muguet, 30. 

VENDEUSE et une apprentie demandées, 
10, rue Rouvière, parfumerie. 

BONNE A TOUT FAIRE demandée. S'adres-
ser 11-13, boulevard d'Athènes. 

OUVRIERES pour le papier a cigarettes, tra-
vail facile, propre, on met au courant, rue 

Marius-Jauîfret, 7. 
■TOURNEURS capables et dea joumaliera de-
l mandés, 81. avenue d'Arenc. . . 

BONNES OUVRIERES llngères pour atelier 
demandées,' chez Caillar et Coste. rue 

Grignan, L 
BONNE pour enfants et ménage demandée. 
0 Dem. adresse bureau de tabac, 68 a, ave-
nue du Prado. 
jEUNE FILLE de 14 à 16 ans, sachant cou-

tS dre, demandée, 6, rue Lacépède, au 5° 
(Chartreux). Se présenter seulement de 2 h. 
à 4 heures. 

OUVRIERES repasseuses et apprentie deman-
dée, 12, rue Lemaître, rez-de-chaussée. 

EKECANICIENNES et Menai-ouvrières piqueu-
l?l ses de bottines au moteur demandées, rue 
Fortuné-Jourdan, 1, magasin. 
n A BLANCHISSERIE 1 A, place de Venise 
L (quartier Vautoan), demande des Jeunes 
filles, un homme de peine et un blanchisseur. 

OUVRIER mécanicien sérieux, connaissant la 
partie cycles, demandé, chez Visserot, rue 

Peirier, 4. 

CUISINIER bien au courant et une plon-
geuse demandés pour restaurant. S'adr. 

rue de Village, 14, magasin de fruits. 
jEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé 

J pour courses et jeune bonne de 16 à 18 ans, 
91, rue Paradis (glacier). 
lEUNE GARÇON de 14 ans demandé, phar-

il macie Poli, 48, rue des Bons-Enfants. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Manœuvres mineurs pour les mines de la 

Loire : un Jeune employé vendeur pour les 
tissus avec certificats ; cordonniers tout laire ; 
forgeron de marine : ouvriers serruriers ; un 
garçon laitier pour la banlieue : ouvrier me-
nuisier ; -apprenti grillageur ; ouvriers ou 
demi-ouvriers caissiers-layetiers : manœuvres 
forts ; un jeune garçon de bar 15 ans, un peu 
dégrossi ; demi-ouvrier serrurier ; apprenti 
plombier dégrossi ; apprenti électricien dé-
grossi ; apprenti fourreur ; un jeune garçon 
de magasin de 15 à 16 ans, avec des référen-
ces ; demi-ouvrier 6ellier ou bourrelier ; ou-
vrier jardinier au mois ; apprenti tapissier-
matelassier : cordonniers couseurs machine 
Blake ; demi-ouvrier ou apprenti boulangers ; 
bonne ouvrière et apprenti corsetière ; ou-
vrières llngères : coursières ; fermier marié 
connaissant la culture ; ouvrières et demi-ou-
vrières margeuses et ouvrières et demi-ou-
vrières pour la table ; apprentie fourreuse ; 
ouvrière et demi-ouvrière piqueuses de bot-
tines ; apprenti chapelière. S'adre6ser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié de 
Parler Jivret certtncata ou paniers d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants et rue Noailles, Cours de vacances 
(16e année). 

APPRENEZ pratiquement chez voua ou sur 
place la comptabilité, la sténo-dactylo, etc. 

Demandez le programme gratuit aux Eta-
blissements Jamet-Buffereau. 15, allées de 
Meilhan, a Marseille. Prix à forfait Facili-
tés de paiement. DîplOme. . 

LICENCIE ES LETTRES, 49 ans, désire em-
ploi précepteur dans famille, petite classe 

dans pension, etc. Irait Italie pour maison 
française. ECT. villa Anné, rue da Trespoey, 
Pau. 

COURS BEDDOUKH (11» année) ' 
10, rue de l'Académie. 10 
Sténo, dactylo, anglais 

Comptabilité, orthographe 

HOTELS RECOMMANDÉS 

I avenue Opéra, 22, PARIS 
umviwxr a Siii anoiertn* DEUX-RfiOMDES 
reconstruit, agrandi. ' 

OTEL et PAVILLON LAFONT, a Brldea-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. H 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 
■ 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
cicjuea naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites da fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les. 15 centimes. 

GRAND-HOTEL ALLEGRE, Salernes (Var). — 
SUD et P.-L.-M. — Camp, verd., prix mod., 

cuis, renom., ch. conf., électr., gar., pèche 
truites, écrevissee. Arrangement pour famille. 

_a»___^KWjia_wiw___vM^^ 

VILLEGIATURES 

VILLAS MEUBLEES a louer. On eépare les 
pièces. S'adr. G. Thome, Forcalquier (B.-A.) 

JEUNE FILLE, 6ér., santé délicate, demande 
habiter campagne, sans gage. Se rendrait 

utile. Ecrire Bertrand, 6. boulevard Chave. 

PROPRIETES 

J 'ACHETE assez vaste maison de retraite 
avec prairie, fruits, jardin, eau, de 5 à 

8.000 fr. J. Valon, à Jouques (B.-du-R.). 
ylLLA moderne, confortable, ombrage, eau f abondante, Pas-des-Lanciers, à vendre av. 
facilités ou louer à bail. S'adr. Agence, al-
lées de Meilhan, 40, chargée de la vente. 

LOCATIONS 

A LOUER de suite ou à Saint-Michel, appar-
tement 4 pièces avec grande alcôve fermée, 

gaz et électricité. Pour visiter s'adresser rue 
Paradis, 428, au 1", de 2 à 6 h., les lundi, 
mercredi et samedi. 

O N %'MANDE à louer, Madrague-Ville ou en-
ïi.rôns, petit appartement 2 pièces, cuisine, 

jardin si possible, prix 20 à 25 fr. par mois. 
S'adr. Jouhannel. restaurant Vincent Madra-
gue-Ville. 

ON DESIRE louer chambre et cuisine, vides, 
1" ou 2a étage, pour dame seule, âgée, 

Félix, Poste Centrale. 

ON DEMANDE à louer aux environs de Mar-
seille, une campagne partie arrosable, de 

1 à 3 hectares, au plus tôt. S'adres. M. Louis 
Couvert, chemin Madrague-Ville, 67. 

O N DEMANDE à louer de suite 3 pièces meu-
blées, campagne ou bord de mer, proxi-

mité tram, Ecr. Crémieux, 14, place d'Arenc. 

PROPRIETE comprenant jardin ou parc de 
plein-pied, habitation avec au moins qua-

tre très grandes pièces, sans compter d'autres 
plus petites et cuisine, dépendances, etc., est 
demandée en location. On désirerait proxi-
mité voie trams et dans quartiers Prado, Ste-
Anne, Le Lancier, Corniche, Roucas-BIanc, 
Saint-Giniez. Ecrira Apollon Hugues, poste 
restante, Corderie. 

LOCAL, surface 50 mq. avec force motrice 
2 chevaux 5, à louer. Tronço/wieuse cou-

pant barres acier 50 m/m à vendre. S'adres-
ser : Chabert, 162, rue Breteuil. 

FONDS DE COMMERCE 

rONDS TEINTURERIE à vendre, bon quar-
1 tier, occasion except, prix 2.000 fr. dé-
part forcé. S'adr. Lombard!, quai du Port, 8. 

VENDRE bar-restaurant et immeuble, ter-
minus tram. S'adr. rue Nationale, 15, bar. Â 

BAGASIN coiffure et décrottage à céder, a 
I maladie. S'y adr., 96, r. de la République. 

A CEDER, ARTICLES FUNERAIRES, • prix de 
m3xcr_mdlse. R. Coutellerie, 12, concierge. 

OCCASIONS 

syjACRTNES à coudre, atelier spécial de 
BTI réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 

CHAMBRE et SALLE A MANGER à vendre, 
4, rue Rouvière, au 1". 

msACHINES A COUDRE c SINGER ». canette 
Sïl centrale et autres, grosses et petites, riche 
occasion. 35, rue de Village, magasin. 

PIANO état neuf à vendre, 7. chemin de l'Ar-
lequfn. 

SUIS ACHETEUR machine tricoteuse d'oc-
casion. Faire offres Martin, 11, boulevard 

de la Madeleine. 

CAMION, force 2.000 kil., à vendre. S'adx. 
Bernard, 22, boulevard Roux (St-Pierre), 

DEUX VELOS Gabriel Jullien Tricolore, état 
neuf à vendre.Taurel, 10, rue des Beaux-

Arts. au 2°. 

A VENDRE matériel de coiffeuse, grand che-
min de Toulon, 1, Mme Rossette. 

8 DOUX occasion, bon marché, 
Capucines, au 1". 

place des 

TOILETTES, fauteuils et divers objets de sa-
lon de coiffure à vend., 49, cours Belsunce. 

A VENDRE : grande et petite voitures anglai-
ses, break, tombereau, charrette force 

1.200 kilos, camions plat et à ridelle force 
1.500 kilos, grande et petite fourragères pour 
cheval, âne et poney, boghei pour laitier ou 
boucher, etc.. etc. Carvin, 26, avenue de la 
Capelette, Marseille. 

0 
CAPITAUX 

N DEMANDE J. hom. associé 3.000 fr de 
versement, garantit,belle sit. d'avenir. Ecr. 

Perrot, 57, rue de la Palud. 

ANIMAUX 

CHIOTS POLICIERS, loups d'Alsace, race 
pure,hautes origines.E. Peladan.Uzès (Gard) 

BEAU DANOIS, robe blanche, tachetée, ferait 
saillie chienne même race ou autre, phar-

macie, 210, Grand-Chemin de Toulon. 

4 ATTELAGES d'ânes sages et bons trotteurs 
avec fourragère ou voiture anglaise, har-

nais neufs et d'occasion. Carvin, 26, avenue 
de la Capelette, Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chienne griffonne, entre Les Pennes 
et Cabrlès. Ramener contre récompense, 

121, rue da l'Eveché. M, Franslpani, 

PERDU par mutilé guerre, dimanche soir, en-
tre boulevard Baille et grand-chemin Tou-

lon, portefeuille contenant divers papiers 
d'identité et ses économies, soit 207 francs, en 
billets de banque. Rapporter 19, grand-chemin 
de Toulon, chez M"* Passero. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE FILLE, 28 ans, s'unirait à ouvrier sé-
rieux. S'adresser à M~ Marcelin, chemin 

des Chartreux, 45. 

JEUNE HOMME, 33 ans, gagnant 10 francs 
par jour, désire union avec demoiselle ou 

veuve sans enfant, de 22 à 27 ans. Ecrire poste 
restante François, Saint-Cannat (B.-du-R.). 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

J 'ACHETE auto. 12/16 HP, occasion, modèle 
récent, prix 2.500 fr. Sylvain, 38, rue Estelle. 

AUTO-LEÇONS. — Apprenez conduire auto, 
12 leçons pour 50 fr. et enseign. pannes, 

Henrys, 1, rue Fongate (bar). 

TRICAR deux places, se transforme en moto, 
bas prix. Voir chez .Théric, 41, rue Deve-

ria, Avignon. 

AVENIR DEVOILE 

Mme DELOT, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
sya"" MANOSKA, science divinatoire, réussite 
i?i certaine, 377, boulevard National, 1". 

VOUS tous qui souffrez I qui avez de la 
peine, allez trouver Mme Juana. Mme 

Juana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir, 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance cont. mand. 5 fr. 

M- MARIA consulte depuis i ir.. reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve. 8. au 3°. ^^^^^ 
aame LOUISA, la consulter, c'est réussir en 
if i tout. 45, chemin des Chartreux. 
M" ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
8fl et précis, tous les jours et le dimanche, 
de 9 h. du matin à 7 h. du soir, 1 fr. dames ; 
g fr. messieurs, 1, rue do la Loi, boul. Baille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. (consultations 2 tr. 

COURTIERS 

ON DEMANDE courtier et courtières cn pho-
tos, 5 fr. par affaire, 21, boulevard de 

Strasbourg. 

ON DEMANDE courtier ou courtière, place-
ment facile, bonne commission, M™ Sa-

doun Elie, rue d'Aubagne. 73. au 1". 

O N DEMANDE PLACIERS cartes postales, etc. 
Référ. ou garanties exigées, 104, r. Loubon. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder un enfant, soins ma-
ternels. S'adresser traverse de la Granière. 

par Valbarelle, villa Marie-Rose. 

O N DEMANDE A GARDER enfant à la cam-
pagne, soins maternels. S'adr. chez Mme 

Gabba, rue Lanata, Saint-André (banlieue). 

FEMME DE MOBILISE demande à"garder en-
fant à la camp., boul. Blanc, 27. Chartreux. 

GARDSS PROPRIETES 

ON OFFRE logement 3 pièces à ménage re-
traité sans onfant pour entretenir jardin 

potager et garder campagne, chemisier, place 
de la Course, 9. 

O N DEMANDE A GARDER campagne. On fe-
rait élevage porc ou volaille. S'adresser : J^Anrès, Bcaina. 164. boulevard Eoissoa. 

GERANCE 

Â VENDRE : Un lot bois d'olivier, de 600.000 
à 700.000 kilos, en partie arraché et débité i 

1.000 fagots en chêne-vert et pin, livrables 
toutes les semaines. S'adresser à M. Reynaud, 
tapissier à Mlramas (B.-du-R.). 

MARRAINES 

SOLDAT des pays envahis accepterait mar-
raine avec reconnaissance. S'adr. ou écrire 

Raymond François, 13, rue Saint-Ferréol. 1-. 

FERMIERS 

FERMIER mi-fruits ou rente fixe est de-
mandé pour propriété 15 hect. environ, 

deux hommes nécessaires. S'adr. Ed. Brun 
prop., Goult (Vaucluse). 

PERMUTATIONS 
TOURNEUR, auxiliaire, mobilisé à Saint-CïW 
I mond (Loire), permuterait pour Marseille. 
Ecrire Fernand Davignon, 2. rue Crudère, 
Marseille, 

AUXILIAIRE cherche permutant pour la 
lo8 région. Ecrire J. Bianco, S. H. R à 

iSamt-Pierre-les-Moustier, près Nevers (Nièvre) 

A UXILIAIRE au 414» à Lyon, demande permu-
tant pour Marseille. Ecrire ou s'adresser 

Marie Farren, boulevard Martin (Saint-André 
banlieue de Marseille. ' 

AUXILIAIRE, classe 1903, secrétaire état-ma-
jor à. Paris, désire permuter pour Marseille 

ou région, Delamotte. 8, r. Amélie. Paris (VII°) 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. con-
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants 
Discrétion absolue, M- Arnaud, sage-femm»' 
boulevard de la Madeleino, 59 
oAGE-FEMME, herboriste de 1- classe, traité 
O ment efficace pour retard, Mme Réjaud r 
de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 
MASSAGE SUEDOIS, scientifique et Chirac-
lïl gical, électricité médicale, éducation et 
culture physique. Traitements pour toutes dé-
formations du corps. Mandagout, masseur, 
aide en chirurgie, 2, rue Noailles. Les consul-
tations 6ont gratuites. 
0-AR MON PRODUIT, maladies des porcs el 
r porcelets sont détruites. Ecr. Coussin, né-
gociant, 10, rue Cannebière. " 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
de l'armé ™G Marseille, fournisse® 

PETITE CORRESPONDANCE 

M Re°u ta lettre, merci. Ne peux être libre 
ISA que la semaine, fixeras le jour. Languis 
trop de te voir. 

P Ensemble 6 heures matin, grand plaisir, 
. bonne santé, g. c. — A. X. 

1 5ÇSTTTF Merci Pour tes bonnes paroles ; 
LïaL ! S L elles sont un gage de ton am... 
pour moi. Je ne l'oublierai jamais. — P. 

A 7 f%Q Départ le 14, écris de 6uite 81 o. a' 
• L. <£3 M. Presse voyage T. vien. avant 

ou après toi ! 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 15 AOUT. é 


